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m s  ce document est present6 le rapport adopt6 Zi la 
septik r6union du Comit6 scientifique pour la 
conservation de la fame et la flore marines de 
lrAntarctique qui slest tenue h Hobart, Australie, en 
1988. Parmi les questions les plus importantes 
examinges au cmrs de cette reunion, on citera : les 
ressources du krill, les ressources de poissons, les 
ressources de calmars, le contrble et l'dnagement de 
lr6cosystBme, les popdations des mammifGres et des 
oiseaux marins, la collaboration avec dfautres 
organisations et le programme Zi long terme des travaux 
pour le Comit6 scientifique. Sont annex& les rapports 
des r6unions des organes du Comit6 scientifique, y 
compris les groupes de travail charg6s de lr6valuation 
des stocks de poissons, du Programme de contrble de 
116cosystBme de la CCAMLR et du Programme h long terme 
des travaux pour le ~omit6 scientifique. 



TABLE DES MATIERE3 

Page 

OUVER- DE LA REUNION ............................................. 1 

ADOPTION DE L'ORDRE W JOUR ......................................... 2 

................................................. RESSOURCES W KRILL 5 

Etat et tendance de la gche .................................... 5 

Besoins en donnges ......................................... 8 

Groupe de travail ad hoc sur le krill ........................... 10 

Etude par simulation de la CPUE du krill .. ...................... 13 

Conseils present& 5 la Commission .............................. 16 

RESSOURCES DE POISSONS ......................................... 16 

Disposition exceptionnelle pour la recherche scientifique ....... 19 

Besoins en dom6es ......................................... 20 

Conseils pr6sentGs 5 la Commission ............................. 20 

RESSOURCES DE CAWMARS ............................................. 23 

~eche commerciale .............................................. 23 

Recherche ....................................................... 24 

Rapport du Responsable du Grape de travail char96 du CEMP . 24 

~6thodes standard pour le contrble des panrdtres 
des esgces pr6datrices ........................................ 25 

R~S& des activitgs des Membres relatives au CEXW .............. 25 

Formats de d6claration des donnges pour les ogrations 
apprawi5es portant sur le contrble des prateurs ............... 26 



. (ii) . 

mregistrement et protection des sites de contr6le 
& terre appraw6s ........................................... 27 

Analyses de sensibilit6 sur les estimations des pardtres 
des pr6dateurs d6riv6es des dom6es existantes .................. 30 

Standardisation du modsle dr6chantillomage 
destin6 au contr6le des proies ............................... ,,. 31 

E'uturs travaux du Groupe de travail charg6 du CEMP .............. 33 

~ardtres des pr6dateurs actuellement appraw6s ................ 33 

Evaluation des sites et des &thodes ........................ 33 

.......... mregistrement. declaration et analyse des dom6es 34 

Evaluation des pardtres .................................... 34 
............................................... Recherche dirig6e 35 

............ ~ardtres potentiels de contr6le des predateurs 35 

Renseignements de base necessaires pour interpr6ter 
les changements concernant les pardtres des ........................................ pr6dateurs contr616s 35 

1mp6ratifs relatifs aux dom6es enviromementales ............... 35 

Contr6le des proies ........................................... 36 

Coordination de la recherche dans les zones ........................................... dr6tude int6grges 37 

Analyse de lrinterd6pendance entre les &thodes 
dr6chantillonnage et les resultats du contr6le des 
proies et les changements dans l'abondance des proies ....... 38 

Pertinence du CMP pour les strat6gies de gestion 
de la CCMER ............................................... 38 

Rapport de la r6union du Comit6 de direction de lrAtelier 
C W C I B  sur l'dcologie alimentaire des baleines mysticstes ... 39 

Conseils pr6sent6s 5 la Commission .............................. 41 

COLLABORATION AWC D'AUTRJ3S ORGANISATIONS ........................... 44 



. (iii) . 

E X A I Y E N D U P R ~ A ~ ~ D E S ~ ~  ....................................... POUR LE COMITE SCIENTIFIQUE 47 

Coordination des activit6s sur le terrain pour les 
saisons 1988/89 et 1989/!30 ...................................... 48 

StratGgie de conservation .................................... 50 

BUDGE'I' POUR 1989 E Z  PREWISIONS BUDGEXAIRES POUR 1990 ................ 50 

ELECTIm DU l?RESIDENT DU CWIITE SCIENTIFIQUE . ....................... 50 

PROQHAINE REUNION .................................................. 51 

A'U'iIWS QUESTIONS ................................................. 51 

ADOPTION DU RAPFORT ................................................. 52 

CUXNRE DE LA REUNION ............................................... 53 

.................... 1 : Liste des participants b la r6union 55 

ANNExE 2 : Liste de documents de la r6union ....................... 69 

ANNExE 3 : Ordre du jar de la septiGme r6union 
du ComitQ scientifique ................................. 83 

ANNExE 4 : Rapport du Graupe de travail specialis6 sur 
lr6valuation des rapports drexperts de lr6tude 
par simulation du krill ................................ 89 

ANNExE 5 : Rapport du Graupe de travail char96 de 
lr6valuation des stocks de poissons .................... 95 

ANNEXE 6 : Futurs travaux du Graupe de travail charg6 de 
lr6valuation des stocks de poissons 
Besoins en domees ..................................... 179 

ANNExE 7 : Groupe de travail charg6 du contr6le de lrecosystGme 
de la CCAMLR . Rapport sur les activit6s drintersession 
en 1987/88 ............................................ 183 

ANNEXE 8 : Rapport du Graupe officieux sur le programme b long .......... tern des travaux pour le ~omit6 scientifique 209 

ANNExE 9 : Budget du Comit6 scientifique pour . 1989 et projet 
de budget pour 1990 .................................... 217 



RAPPORT DE LA SEPTIEME REUNION 

OUVER'I'URE DE LA REUNION 

1.1* Le Comit6 scientifique p r  la conservation de la fame et la flore 
marines de lrAntarctique srest r6uni sous la ~rdsidence du Dr Inigo Everson 

(Royaume-Uni) du 24 au 31 octobre 1988 au Wrest Point Hotel b Hobart, 
Australie. 

1.2 Les reprgsentants des pays membres suivants 6taient pr6sents b la 
reunion : lrArgentine, lrAustralie, la Belgique, le Bresil, le Chili, la 

C m u t 6  Economique Europ6enne, la France, la ~6publique D6mcratique 

Allemande, la ~6publique ~6d6rale drAllemagne, lrInde, le Japon, la 

~6publique de CorBe, la Nauvelle-~Glande, la NorvGge, la Pologne, lrA£rique 

du Sud, lrEspagne, lfUnion des ~6publiques Socialistes SoviBtiques, le 

Royaume-Uni et les Etats-Unis dfMrique. 

1.3 A l'invitation du comit6 scientifique, les repr6sentants de la 

Commission internationale de la chasse ?i la baleine (CIB) et du Comit6 
scientifique pour les recherches antarctiques (SCAR), ont assist6 h la 
r6mion en qualit6 drobservateurs. Les observateurs des Etats adh6rents 

-la Grgce, la SuGde et lrUruguay- ont 6galement partici* b la r6union sur 
invitation, 

1.4 Le Prof. D. Butterworth (~niversit6 de Capetown) et le Dr Mange1 
(Universit6 de Californie, Davis) ont assist6 ?i la r6imion sur invitation 

en tant qurexperts en ce qui concerne lr6tude du krill par sidation. 

1.5 Les observateurs furent accueillis et encourag6s b participer, sril 
y avait lieu, aux discussions des points nos 2 ?i 8 de l'ordre du jounr. 

* La premiGre partie du chiffre se rapporte au point approprig de lrordre 
du jour (voir l'annexe 3). 



1.6 Une liste des participants figure h lVAnnexe 1. Une liste des 
documents examink au cmrs de la reunion se t r m e  h lrAnnexe 2. 

1.7 Les rapporteurs responsables de la prgparation du rapport du ~omite 

scientifique etaient : M. D. Miller (Afrique du Sud) pour les ressources du 
krill; Dr J. Gulland (CEE) pour les ressources de poissons et les 

ressmrces de calmars; Dr J. Croxall (Royaume-Uni) pour le contrble et la 

gestion rationnelle de l'ecosyst6me; Dr G. Chittleborough (Australie) pour 

les populations de d f 6 r e s  et droiseaux marins; Dr J.4, Hureau (France) 
pour le budget de 1989; Dr E. Marschoff (Argentine) pour la CPUE du krill 

par simulation et Dr E. Sabourenkov (Secretariat) pour tms les autres 

points, 

1.8 ~n emploi du temps pour la r6union a Bte prepare par le Secretariat 

prenant en c q t e  les i-ratifs de preparation, traduction et distribution 

du rapport de la reunion, Le ~r6sident a rappel6 aux Membres que le temps 

dont disposait le cornit6 scientifique etait limit6 et a suggGrG que 

lfemploi du temps devait &re consid6re comme un simple guide pour aider B 
lrorganisation du travail de la Conndssion, 

ADOPTION DE L'ORDRE DU JOUR 

1.9 Le president a not6 que, depuis la preparation et la distribution 

de lrordre du jour preliminaire, une question suppl6mentaire 3 (ii) 

"Disposition exceptionnelle pour la recherche scientifique" a 6te proposee 

par lfAustralie sous le point no 3 "Ressources de poissons". LrAustralie a 

Bgalement props6 que le point no 6 "Evaluation des populations de 

d f 6 r e s  et d'oiseaux marins" soit reintitule "Populations de mammif6res 

et d'oiseaux marins". Des notes explicatives ont 6t6 distrih6es aux 

Membres cornme il avait 6te demande. 

1.10 Lrordre du jour prwisoire de la reunion a 6te distribue aux 

Membres confo6ment au ~6glement interieur. Lors de la prgsentation de 

lrordre du jour provisoire, le president a fait mention drune demande 

adress6e au Comite scientifique par la Conmission lors de la reunion de 



1987 concernant une approche multiforme de la gestion rationnelle des 

stocks de poissons. En particulier, un avis Qtait requis sur une s6rie 

d'options pour fournir des conseils sur les reserves de C. gunnari et 

drautres esgces (CCAMLR-VI, paragraphe 83 et 84). 

1.11 Aucune modification sur llordre du jour provisoire nra Qt6 proposee 

et celui-ci fut finalement adopt6 (Annexe 3). 

RAPPORT Du PRESIDENT 

1.12 Dans son rapport, le president a fait reference 5 la circulaire 
(SC CIRC 88/l) dans laquelle il attirait lrattention des Membres sur 

plusieurs points sp6cifiques devant gtre trait6s par le Comit6 scientifique 

avant et pendant cette reunion. Le president a egalement rendu compte aux 

Membres des diverses activites a p t  eu lieu pendant la griode 

drintersession. 

1.13 Le Groupe de travail char96 du Programme de contr6le de 

lrecosyst&ne de la CCAMLR (Responsable, Dr K. Kerry, Australie) ne srest 

pas reuni en 1988. Cependant, les travaux ont continu6 par correspondance 

et au Secretariat, et ils ont surtout port6 sur les sujets identifies par 

le Comit6 scientifique lors de sa dernisre reunion (SC-CBMLR-VI, paragraphe 

7.39 ) . Un rapport du Responsable a Bte distribue sous SC-CBMLR-VIIfl. 

1.14 ~'annee dernike, le Groupe de travail ad hoc sup le krill a Bt6 

Btabli (Responsable, M. D. Miller, Afrique du Sud), Eh 1987/88 le Groupe a 

travail16 par correspondance. Le rapport du Responsable a 6te distribue 

sous SC-CAMLR-VII/ll et SC-CAMLR-VII/BG/lO. 

1.15 Le Groupe de travail charge de lrevaluation des stocks de poissons 

s'est reuni 5 Hobart, Australie, du 12 au 20 octobre 1988 (Responsable, 
Dr K.H. Kock, RFA) . Un rapport de reunion a t distribu6 sous 

SC-CAMLR-VII/lO 0 



1.16 Uin. Groupe officieux char96 du programme b long terme des travaux 
pour le C d t 6  scientifique, pr6sid6 par Dr K. Sherman (Etats-Unis), srest 

r6mi ii Hobart, Australie, le 23 octobre 1988. 

1.17 Le Camit6 de direction de lrAtelier W C I B  sur lf6cologie 

alimentaire des baleines mysticgtes australes srest r6uni en mai 1988 b San 
Diego (Etats-unis). La CCAMLR 6tait reprGsent6e lors de la r6union par 

M. Miller (Afrique du Sud) et Dr Y. Shimadzu (Japon) . Leur rapport fut 

distribu6 saus SC-C.AMLR-VII/B(fl. 

1.18 Les experts invitgs, le Prof. D. Butterworth et le Dr M. Mangel, 

avaient accompli leur recherche sur lrEtude par simulation de la gche du 

krill (SC-CAMLR-VII/BG/l2 et SC-CAMLR-VII/BG/37). Le Responsable de 

lr6tude par simulation du krill, Dr J, Beddington, a prGsent6 un r6sd de 

leurs rgsultats (SC-C?M?X-VII/G). 

1-19 En aoiit 1988, la version espagnole des Fiches FZiO/CCAMLR 

dridentification des espGces fut publige et distribuge aux Membres de la 

CCAMLR. Ce projet est maintenant termin6. 

1.20 La publication des actes du Skinaire COI/CCAMLR sur la variabilit6 

de lroc6an Austral et son influence sur les ressaurces marines vivantes, en 
partidier le krill, en est au stade des 6preuves. Lron srattendait b ce 
que cette publication ait lieu vers la fin de lrann6e 1988. 

1-21 LrannBe dernigre, b la fin de la r6union du Comit6 scientifique, m 
plan draction contenant la liste des mesures 5 prendre par les 

Responsables, le ~r6sident et le Secr6tariat pendant la p6riode 

dr intersession, a 6t6 pr6par6 par un graupe comprenant : le ~rgsident, les 

deux vice-PrGsidents, et les Responsables des Groupes de travail. Les 

mesures requises ont tautes, pour une large part 6t6 prises. 

1.22 Cette annBe, un total de 13 documents de travail et 48 documents de 

support (dont certains ont 6t6 pr6par6s au cmrs de la r6union) ont 6tG 

pr6sent6s pour examen par le Camit6 scientifique. Tous les documents ayant 



satisfait aux dates limites de presentation (11 documents de travail et 31 

documents de support) ont 6tG trait& et distribu6s par le Secretariat de 

la manisre requise. 

RESSOWXCXS W KRILL 

Etat et tendance de la gche 

2.1 Le total des captures du krill pour 1987/88 fut pratiquement le 

&me qu'en 1986/87, bien qu'une l6gGre diminution de quelque 6 000 tomes 

ait eu lieu. Un tableau recapitulatif des debarquements du krill par pays 

depuis 1983 est present6 ci-dessaus : 

Tableau 2.1 : JSbarquements du krill par pays (en tomes) depuis 1982/83 

Membre 

Ann6e australe* 

1983 1984 1985 1986 1987 1988 

Chili 3 752 1 649 2 598 3 264 4 063 5 938 
RDA 0 0 50 0 0 0 
Japon 42 282 49 531 38 274 61 074 78 360 73 112 
Republique de Coree 1 959 2 657 0 0 1 527 1 525 
Pologne 360 0 0 2 065 1 726 5 215 
EsPa9ne 0 0 0 0 379 0 
URSS 180 290 74 381 150 538 379 270 290 401 284 873 

Total 228 643 128 218 191 460 445 673 376 456 370 663 

* ~'ann6e australe commence le ler juillet et se termine le 30 juin. La 

colome "annee australe" se refGre 5 lrann6e civile oii lrann6e australe 
se termine (par exemple, 1988 se r6fGre 5 l r m 6 e  australe 1987/88). 

2.2 La figure ci-dessaus illustre la prise totale du krill par zone 

statistique et par annee, depuis 1973, 



- 
1973 1975 1977 1979 1981 1983 1985 1987 

ANNEE 

2.3 m e  analyse des ddbarquements par zone en 1987/88 indiquait une 

trss ldgsre r&ction des prises dans lfensemble de la zone 48 par rapport - 

% lran passd, A cet Bgard, les prises sovigtiques de la sous-zone 48.2 

furent neuf fois plus abondantes (75 000 tonnes) et celles de la sous-zone 

48.3 comurent une r&ction de 26% (66 000 tomes). 

2.4 par contraste, les prises de la sous-zone 58.4 ont baissd de 88% 
(6 490 tonnes contre 29 557 tonnes) par rapport aux niveaux de 1986/87. 

2.5 A l'exception des prises sovidtiques et polonaises, les prises du 

krill de la plupart des nations furent similaires en 1987/88 et 1986/87. 

~ e s  prises polonaises furent cependant approximativement trois fois plus 

importantes (3 500 tomes), alors que la prise savidtique dtait infdrieure 

d'environ 2% (6 000 tonnes). On a ggalement not6 une augmentation pour les 

prises chiliemes de 46% (1 875 tomes) et m e  r&ction supplkntaire de 

7% (5 428 tonnes) pour les prises japonaises. Pour ce qui est des 

derniGres, le Dr Shimadzu a signald quril s'agissait 1% drune consikpence 

du retrait dfun navire dans les ogrations japonaises en 1987/88. 



2.6 ]En 1987/88, la prise totale du krill par lrUnion SwiBtique 

(284 873 tomes) Btait composBe de la manisre suivante : 

Sous-zone 48.1 

Sws-zone 48.2 

Sous-zone 48.3 
Zone 88 

Sous-zone 58.4 

0 ( 319 tomes en 1986/87) 

89 888 ( 9 731 tomes en 1986/87) 

188 391 (254 480 tomes en 1986/87) 

0 ( 288 tomes en 1986/87) 

6 490 ( 25 583 tomes en 1986/87) 

2.7 Le Dr T. Lubimova (URSS) a indiqu6 que la l6g6re diminution et la 

redistribution zonale des prises swiBtiques en 1987/88 r6sultaient de 

s6vBres conditions glaciaires pendant la saison de @che la plus recente 

dans la division 58.4.2. 

2.8 Le Dr J. Gulland (CEJ3) a attir6 l'attention du Comit6 sur les 

rBcentes discussions tenues au sein du Graupe de travail de la Commission 

charge du d6veloppement drune stratBgie de conservation qui concernait la 

valeur des informations SUE les futurs dBveloppements de la @the du krill. 
I1 a 6tB convenu que ces informations prgsenteraient un int6rGt pour le 

~omitB scientifique, en partidier en ce qui concerne la formulation de 

conseils de gestion. 

2.9 La plupart des nations se livrant h la @che du krill ont indiquB 
que les tendances r6centes (crest-&-dire les lBgGres augmentations ou 

diminutions des prises drann6e en annge) continueraient. Lron a 

gQnBralement reconnu que de telles variations d6pendaient en grande partie 

de facteurs Bconomiques ~~~~~nt de marketing), de dBveloppements 

technologiques, de la disponibilitg des navires de @the et des conditions 
environnementales daminantes (en partidier les effets de la couverture de 

glace saisonniBre sur la disponibilitii du krill). ~algrB ces observations, 

le Dr Lubimova a signal6 la possibilit6 drune augmentation des prises 

swietiques dans un proche avenir due h une augmentation de la superficie 
totale caurverte @r les ogrations de @che au krill de cette nation. Le 

Dr 0. Ostvedt (~orvzge) a aussi indiqu6 que les navires norvegiens 

paurraient commencer des ogrations de @che au krill sur une petite 

Bchelle dans un futur assez proche. 



Besoins en donn6es 

2.10 En r6ponse b lrinqui6tude expride lran pass6 b la r6union du 
~omit6 scientifique (SC-CAMUX-VI, paragraphe 4.12), le Dr Lubimava a 

indiqu6 que les prises de la zone 58 en 1987/88 provenaient de la division 

58 -4.2 et non pas de zones pr6caemment "incomues" come cela avait 6t6 

sp6cifi6 dans le r6sd rgcapitulatif des statistiques de capture 

( SC-CAMLR-WI/BG/l) . 
2.11 Conform&ent B la requQte de la Cammission en 1986 ( C m - V ,  
paragraphe 71), la pr6sentation de donn6es d6taill6es de prise et dreffort 
pour la sms-zone 48.2 a 6t6 demand6e. De plus, la sixiGme reunion du 

Comit6 scientifique avait recommand6 que les dom6es b Qchelle fine de 

prise et d'effort soient d6clar6es, dans la mesure du possible, pour ce qui 

concerne les zones d16tude int6gr6e du CXlW (SC-CAMLR-VI, paragraphe 4.14). 

Ces zones comprennent les sous-zones et divisions statistiques suivantes : 

~6ninsule Antarctique - 48.1, 48.5 (partiellement) et 88.3 

(partiellement) 

Gorgie du Sud - 48.3 
Baie de Prydz - 58.4.2, 58.4.3 et 58.4.4 (partiellement) 

2.12 Donc, depuis la saison 1987/88, le format de dgclaration pour les 

donn6es 2 dchelle fine de prise et d'effort pour le krill est le &me que 

pour les poissons. 

2.13 A ce jour, le Br6si1, la Cor6e et la Pologne ont pr6sent6 des 
dom6es b Qchelle fine de prise et d'effort pour les sous-zones 48.1, 48.2 

et (dans le cas de la Pologne) 48.3 pour la saison 1987/88. Le Japon avait 

@sent6 de telles donn6es pour la sous-zone 48.2 depuis 1985/86 jusqu'b 

maintenant, et pour la sous-zone 48.1 pour la saison 1987/88. 

2.14 Lors de la discussion portant sur les questions ci-dessus, le 

Dr Lubimova a indiqu6 que les dom6es savi6tiques pour la saison pass6e 

(1987/88) avaient 6 6  pr6par6es mais, par suite de problGmes de 

v6rification, elles n'ont 6t6 s d s e s  que r6cemment. 



2.15 ~n ce qui concerne la d6claration des donn6es de prise pour la 

sous-zone 48.2, le Dr Y. Shimadzu (Japon) a attir6 lrattention sur la 

demande faite par la Commission en 1986, h savoir que ces dom6es devraient 
Btre pr6sent6es (CCAMLR-V, paragraphe 71). I1 a indiqu6 que cette decision 

6tait bas6e sur une forte augmentation des prises du krill dans cette 

r6gion en 1985/86 par comparaison aux ann6es pr6caentes. Cependant, 

puisque les niveaux de prise ont nettement diminu6, le Dr Shimadzu a remis 
en question la n6cessit6 de continuer h pr6senter les donn6es de prise h 
Qchelle fine pour la sous-zone 48.2, Etant donn6 que la declaration des 

donn6es h 6chelle fine a aussi 6t6 demand6e pour les zones dr6tude int6gr6e 
du CEMP ( SCa-VI , paragraphe 4 -14 ) , le Dr Shimadzu a prBcis6 que, selon 
lui, la d6claration des donn6es de prise du krill pour la sous-zone 48.2 

devrait cesser. 

2.16 ~n r6ponse h ce qui prgcGde, le ~omit6 a not6 que la sous-zone 48.2 
6tait situ6e entre deux des zones dr6tude int6gr6e du CQvIP (48.1 et 48.3), 
droii la n6cessitQ de poursuivre la dQclaration des donnQes h Qchelle fine 
pour les trois zones. 

2.17 Le Dr Y. Shimadzu a ensuite attir6 lrattention du Comit6 sur une 
contradiction fondamentale dans la demande originelle sur les donnQes 

dreffort h Qchelle fine, telle que cette demande 6tait pr6sent6e dans le 
paragraphe 71 du rapport de la cinquisme reunion de la Commission. La 

demande 6tait ambigue, dans la mesure oii l'on ne savait pas si cr6tait 

seulement les donnQes de prise qui 6taient requises m, si les donn6es de 

prise et les donn6es dreffort 6taient demand6es. Le Dr Shimdzu a ensuite 

indiqu6 que, draprGs lui, l'on ne savait pas encore si les donn6es dleffort 

h 6chelle fine powaient Btre utilis6es pour 6valuer les effets 6ventuels 
des activit6s de fiche du krill sur les prQdateurs localis6s (SC-CFNLR-V, 

paragraphe 5.36). 

2.18 Le ~omit6 a convenu que le problGme relatif h la dgclaration des 
dom6es dreffort h 6chelle fine devait &re r6solu. Cependant, malgr6 les 

r6senres du Dr Shimadzu quant h lrutilit6 finale de telles donn6es dreffort 
h Bchelle fine, la majorit6 des Membres a convenu que ces dom6es 

pourraient Qtre drune certaine utilit6 pour le CEMP. 



2.19 Le ComitB a donc recommndB que, jusqurh ce que la valeur des 

domBes dreffort h Bchelle fine dans la d6termination des tendances 

drabondance du krill puisse Qtre Btablie de mani6re irrBvocable, tout 

devrait Qtre fait pour encourager la collecte de telles domBes et, si 

possible, en assurer la dgclaration b la CCAMLR. La dBclaration des 

domBes de prise b Bchelle fine pour les sous-zones 48.1, 48.2 et 48.3 
devrait continuer. 

2.20 Finalement, vu le besoin de mieux connajltre les futurs 

dBveloppements Bventuels de la $the du krill ( paragraphe 2.8 ci-dessus ) , 
le ComitB a recommand6 que, chaque d e  et b chaque fois que cela Btait 
possible, les informations concernant de tels dBveloppements devaient Qtre 

mises b la disposition du ComitB scientifique. 

Groupe de travail ad hoc sur le krill 

2.21 Lors de sa reunion en 1987, le ComitB scientifique a reconnu 

lrabsence drun forum au sein de la CCAMJX &i il pourrait Qtre procede 3 
lrexamen detail16 des recherches pr6sentes et passees sur la biologie et 

lrBcologie du krill, ou b lr6valuation de son application afin de 
satisfaire aux objectifs de la Convention. Un groupe ad hoc sur le krill a 

donc BtB Btabli sous la responsabilit6 de M. D. Miller (Mrique du Sud) et 

ses attributions sont dBfinies au paragraphe 4.30 du rapport de la reunion 

1987 du ~omit6 scientifique. 

2.22 Le Responsable a fait le c q t e  rendu des activitBs drintersession 

du group mentiom6 ci-dessus (SC-CAMLR-VII/EG/lO) et indiqu6 un certain 

nombre de suggestions quant aux futures dBcisions h prendre 

( SC-€AMLR-~I/ll) . 

2.23 Sur ce dernier point, le ComitB a reconnu qu'un grand nombre de 

documents soumis b la prBsente rgunion touchait directement aux diverses 
questions que le Groupe avait considBrBes comme Btant importantes dans 

lrexercice de ses fonctions. De fac;on gBnerale, ces documents portaient 

sur l'estimation de la rBponse acoustique (SC-CAMLR-VII/EG/30), sur 



116valuation de lrefficacit6 de 116chantillonnage et les probl6mes associ6s 

(SC-CAMLR-vLI/BG/7, 21 22 et 40), sur les etudes relatives h la rgpartition 
du krill h une vari6t6 dr6chelles spatio-temporelles (SC-CAMLR-VII/BG/l3, 
20, 25, et 40), et sur les tentatives dramGlioration de lr6tat g6n6ral des 

connaissances concernant les diff6rents aspects de la pQche du krill 

(SC-CAMLE2-VZI/BG/6, 12, 14 et 37). 

2.24 Tenant compte des r6cents d6veloppements pour coordonner la 

recherche nationale sur le krill saus les auspices du SCAR 

(SC-CXt%R-vLI/lZ) et de la grande variBt6 et de la nature technique des 
questions h examiner par le Groupe ad hoc, le ~ d t 6  scientifique a convenu 

de concentrer les efforts du Graupe sur les aspects de lr6cologie du krill 

les plus Gtroitement lies h la gche du krill. Lron a consid6r6 quril 

sragissait 1% d'un dgveloppment essentiel qui penmettrait dlaider le 

Comit6 scientifique h faurnir les conseils appropri6s h la Commission. 

2.25 En cons6quence, le Comit6 scientifique a recommand6 que le Groupe 

ad hoc soit constitu6 en groupe de travail permanent sur le krill sous la 

responsabilit6 de M. D. Miller (Mrique du Sud), 

2.26 Les attributions du Graupe de travail sont les suivantes : 

examiner et 6valuer les 6thodes et les techniques pour estimer 

l'abondance du krill, en tenant compte des effets de la 

r6partition irrBguli6re et des influences de llenvironnement 

physique ; 

- examiner et 6valuer les informations concernant la taille, la 

rgpartition et la composition des prises commerciales du krill, 
y compris les futures tendances probables de ces prises; 

se tenir en liaison avec le Groupe de travail charg6 du 

Programme de contr6le de 116cosyst6me de la C- afin 

dr6valuer tout impact des changements de l'abondance et de la 

&partition du krill sur les esgces d6pendantes et voisines; 



6valuer lrimpact sur les stocks et les pScheries du krill des 

formes drexploitation pr6sentes et futures possibles, y compris 
les changements apport6s suite aux d6cisions de gestion afin que 

le camit6 puisse formuler h la Cammission les conseils 

scientifiques approprigs sur le krill; 

pr6senter au Comit6 scientifique un compte rendu concernant les 

informations et les donn6es requises provenant des Ncheries 

commerciales du krill. 

2.27 J3n considGrant la premiGre attribution du Groupe, il a 6t6 convenu 
que celui-ci devrait tenir compte de lr6tat des connaissances concernant la 

structure dhgraphique, la d6tednation de la croissance et de lrSge, la 

reproduction et la f6condit6, et la mortalit6 naturelle du krill. 

2.28 Le Camit6 a reconnu que le Groupe devait, de toute urgence, 

commencer ses travaux. I1 a donc 6t6 convenu qu'une r6union du Groupe 

devrait avoir lieu durant la griode drintersession. 

2.29 Le principal objectif de cette r6union sera de consid6rer les 

informations disponibles sur lrabondance et la repartition du krill dans 

des sous-zones s6lectionn6es de lrAntarctique. Afin d'atteindre cet 

objectif le Groupe devra examiner et 6valuer : 

( i ) les dif f6rentes proc6dures dr estimation utilis6es dans la 

dgtednation de lrabondance et de la r6partition du krill; 

(ii) les connaissances concernant la variabilitg spatiale et 

temporelle (saisonniGre et annuelle) des stocks du krill; et 

(iii) la disponibilit6 des informations de pkhe appropriee. 

2.30 11 a 6t6 convenu qurun grand nambre des t8ches que le Groupe devait 
entreprendre h sa r6union, 6taient compl6mentaires des d6veloppements 
concernant lrEtude par sirmilation de la CrmE du krill (voir ci-dessous) . 



11 serait donc extr8m~ment utile, que la reunion du Groupe ait lieu 
parallBlement 5 lrAtelier sur la CmJE du krill qui est prevue (voir 

paragraphe 2.40 ci-dessaus). 

2.31 Le Camit6 a convenu que la r6union du Groupe se tiendra au 
Southwest Fisheries Center, La Jolla, Etats-Unis, au cours de la griode du 

7 au 14 juin 1989. 

Etude par simulation de la CETJE du krill 

2.32 Le Dr J. Beddington (Royame-Uni) a briBvement sauligng les 

resultats sur 1'Etude par simulation de la CEWE du krill (SC-CAMLR-VII/6), 

2.33 Les dews conseillers, le Dr M. Mange1 (Universite de Californie 2 
Davis) et Prof. D.S. gutterworth (~niversite de Capetown), ont alors 

present6 leurs analyses par modBles qui tenaient compte des donnees 

provenant respectivement des navires de recherche sovigtique 

(SC-CAMLR-VII/BG/12) et des navires de commerce japonais 

( SC-CAMLR-VII~D~ . 

2.34 Un modBle de distribution du krill avait Bt6 prepare B partir 
drinformations faurnies par plusieurs series de dom6es acaustiques 

nationales. Le &me modBle de distribution a 6tG utilisQ dans les deux 

etudes par simulation. 

2.35 Pendant sa presentation, le Dr Mange1 attira lrattention des 

Membres sur deux autres documents relatifs au modBle des operations de 

gche sovietiques effectu6es par des navires de recherche, modBle qu'il 

avait dGvelopp6 lui-&me. Le premier (SC-CAMLR-VII/BG/14) decrivait en 

detail le fonctiomement de la $the commerciale sovietique ( informations 

que le le Dr Mange1 n'avait pu utiliser dans le d6veloppement de son 

modBle) . Le second (SC-CM%R-WI/BG/20) indiquait que les hypothBses de 

base 6mises par les conseillers sur la repartition spatiale des stocks du 

krill Gtaient compatibles avec drautres donnees disponibles sur la 

repartition du krill. 



2.36 11 a 6t6 convenu que les rapports des deux conseillers prgsentaient 

un grand int6r6t mais quril serait extr2,mement difficile dren 6valuer le 

contenu 6tant donn6 le temps limit6 dont disposaient la plupart des Membres 

du ~omit6 pour les examiner. Le Dr E. Marschoff (Argentine) a not6 que 

cela illustrait clairement le problGme de la pr6sentation tardive des 

documents qui doivent Qtre consid6r6s au cours des d6liGrations du Comit6 

scientifique. Le Comit6 a partag6 ce point de vue et a convenu que la 

question portant sur la prgsentation et la distribution des documents 

importants, 6tait une source de r6elle inqui6tude si les d6lais nrQtaient 

pas respect& (cf. paragraphe 12.3). 

2.37 Confom6ment aux grandes lignes du calendrier sur lrEtude par 

simulation indiqu6e dans le rapport de l'a~6e derniGre (SC-CAMLR-W, 

paragraphe 4.41), le Comit6 a donc reconnu qurune narvelle 6valuation du 

contexte des rapports des conseillers dtait n6cessaire pour d6finir les 

attributions appropri6es de lratelier d'6valuation pr6vu pour 1989. un 

petit graupe de travail a 6t6 f o d  sous la responsabilit6 du 

Dr E. Marschoff (Argentine) pour entreprendre cette t8che. Un rapport des 

d6liErations de ce graupe figure h lrAnnexe 4. 

2.38 Pour lressentiel, les etudes s6par6es des deux experts-conseils ont 

conclu que certains indices d6pendant des captures (en partidier ceux qui 

contiennent un 616ment du temps pass6 h la reconnaissance) pourraient &re 
utilis6s pour 6valuer les niveaux drabondance du krill et que des modGles 

dlior6s des formes de repartition du krill devraient 6tre d6velopp6s (de 
pr6f6rence 8 la suite de campagnes men6es conjointement par des navires de 
recherche et de @the). En outre, le Dr Mange1 a indiqu6 que, dans la 

mesure du possible, les analyses op6rationnelles des op6rations de @the du 
krill devraient Qtre entreprises par un personnel suffisamment qualifi6. 

2.39 Suite h lrexamen du r6sd present6 par le Graupe de travail, le 
Comit6 a accept6 ses recommandations quant (Z la cr6ation de lrAtelier 

propos6 (SC-CAMLR-VI, paragraphe 4.41). 



2.40 Le ~omit6 a donc recommand6 que lfAtelier se tienne au Southwest 

Fisheries Center, La Jolla, Etats-Unis, du ler au 6 juin 1989. 

2.41 Les principles tiiches de lrAtelier'consisteront 5 : 

(i) permettre les discussions approfondies et finales sur les 

modbles d6veloppi5s par les experts-conseils, ainsi que leurs 

effets sur lrutilisation potentielle de la BUE pour mesurer 

lrabondance du krill; 

(ii) examiner les raffinements du modsle de la repartition du 
krill utilis6 dans les Btudes des experts-conseils B la 
lumibre d'analyses compl6mentaires portant sur les dom6es 

existantes des prospections de recherche sur le krill devant 

Btre prdsent6es B lratelier, et consid6rer si ces 

raffinements modifient les conclusions tir6es des 6tudes 

existantes; 

(iii) examiner lraspect pratique de la collecte r6guliSre des 

diff6rents types drinformation sur le temps de recherche B la 
lumi6re des analyses devant Btre pr6sent6es B la collecte 
exp6rimentale de ces donn6es : donn6es qui ont d6jB 6t6 

effectu6es sur les navires japonais, et sur quelques navires 

de recherche savi6tiques; et 

(iv) pr6senter des recommandations au ~omit6 scientifique en ce 
qui conceme : lrutilit6 potentielle de la CPUE pour mesurer 

la biomasse du krill, lfindice ou les indices les plus 

efficaces et les plus pratiques 5 utiliser, et les imp6ratifs 
qui en d6caulent pour la collecte rBguli6re des donn6es dans 

la gcherie du krill. 

2.42 I1 est n6cessaire que lrAtelier ait accss 2 un gros ordinateur, de 

sorte que les mod6les d6veloMs par les experts-conseils puissent Btre 

ex6cut6s dans des pi5riodes de temps appropri6es. 



Conseils prGsent6s h la Commission 

2.43 Afin draider h lr61aboration de conseils scientifiques appropri6s 
sur le krill, le comit6 scientifique a recommand6 la formation drun graupe 

de travail permanent sur le krill. La principle fonction de ce Grmpe 

sera d16valuer les connaissances disponibles et de fomuler des 

recmdations sgcifiques quant aux effets potentiels de la pQche du 

krill dans le cadre des dispositions de la Convention. Ce Grmpe devrait 

se r6unir durant la griode drintersession afin de commencer ses travaux. 

2.44 Ayant consid6r6 le rapport des conseillers pour lrEtude du krill 

par simulation, il est recomaand6 qurune r6union de l'atelier ait lieu pour 

6laborer des recmdations spkifiques h lrintention du Comit6 

scientifique sur les rBpercussions de cette Btude. Cette r6union devra se 

tenir parall6lement h la r6union du Groupe de travail. 

2.45 Finalement, le Comit6 a recommand6 de continuer h dgclarer les 
donn6es de prise h 6chelle fine pour la sous-zone 48.2. Ces donn6es 

devraient pareillement &re d6clar6es pour les sous-zones 48.1 et 48.3 (b 

savoir les ~6gions drEtude 1nt6gr6e du m). Dans tous les cas possibles, 
les donn6es dreffort h Bchelle fine pour les trois zones devraient Qtre 
relev6es et, si ces donn6es srav6raient utiles, elles devraient Qtre 

prBsentGes 5 la Commission ult6rieurement. 

3.1 Le rapport du Graupe de travail, qui sr6tait r6uni au sisge de la 
CCXMLR b Hobart du 12 au 20 octobre 1988, fut pr6sent6 par le Responsable, 
Dr K.-H. Kock (~6publique ~a6rale drAllemagne) et figure & lrAnnexe 5. Le 

Comit6 a not6 que la nowelle organisation du Graupe, qui avait travail16 

en petits sous-graupes pendant la premi6re semaine pr6caent la s6ance 

plenisre, avait 6t6 cauronn6e de succGs, bien qufun manque de temps pendant 

la deuxiame semaine nrait permis qu'un bref examen des effets possibles de 

strategies de gestion alternatives b long tern. Ce succ6s fut grandement 

facilit6 par lrassistance du Secrgtariat avant et pendant la rGunion, 
sp6cialement en ce qui concene la compilation et lranalyse des donn6es. 



3.2 ~e Camit6 a not6 que les rapports r6capitulatifs des r6sultats de 

lV6valuation des stocks, modifi6s selon le format des r6sds similaires 

utilis6s par le Conseil international pour l'exploration des mers pour le 
nord-est de lrAtlantique, avaient 6t6 fournis pour la plupart des stocks de 

la sous-zone 48.3, et quril Qtait pr6vu de les appliquer aux autres stocks 

en 1989. On espGre qurils seront utiles h la C~ssion. 

3.3 Le Groupe de travail avait not6 quravec l'expansion de la base de 

donnges de la Commission, un nombre croissant de scientifiques d6siraient 

avoir accks aux dom6es qu'elle renferme, Lorsque lraccks aux donn6es est 

destin6 h la pr6paration dr6tudes devant Qtre present6es aux Eutures 
r6unions du Groupe de travail, les donn6es demandees devraient Qtre 
fournies et leurs auteurs info&s. Lorsque les donn6es sont requises pour 

drautres motifs, alors le Secr6tariat fournira celles-ci, par retour drune 

demande dGtaillBe, et seulement aprks que lrautorisation des auteurs ait 

6t6 obtenue. 

3.4 ~ e s  progrks Eurent signal6s dans un certain nombre de domaines 

scientifiques. Les 6tudes relatives B lrutilisation des micro-increments 
(anneaux de croissance) et du poids des otolithes se sont montr6es 

prometteuses, et cette technique pourrait aider h dissiper les doutes 
provenant des m6thodes conventionnelles de d6termination de lr6ge. Des 

progrGs concernant le programme dr6change otolithes/6cailles/arQtes de la 

C C m  Eurent aussi signal6s. Un rapport complet sur ce programme sera 

pr6sent6 lrann6e prochaine. 

3.5 the technique dr6chantillonnage des poissons B lr6tat larvaire et 
post-larvaire, consistant h utiliser des filets dr6chantillonnage h petites 
mailles attach6s aux chaluts de fond, £ut mise au point par des 

scientifiques polonais. Cette technique pourrait Qtre trGs utile pour 

1'6chantillonnage des premiers stades de la vie du poisson effectu6 au 

cours des prospections r6guliGres au chalut, La valeur de tels 

6chantillonnages serait augment6e si lr6chantillonneur powait Qtre 6quip6 

drun systkme dvauverture et de fenneture afin que les poissons captur6s 

prks du fond puissent Qtre s6par6s de ceux captur6s entre deux eaux, 



3.6 Les r6sultats des edriences de s6lectivit6 du millage furent 
pr6sent6s par la Pologne et lrEspagne pour repondre b la requste 6mise par 
la Commission lors de la r6union de 1987 (CCAMLR-VI, paragraphe 85) 

concernant les Btudes de sBlectivit6 du maillage. On a remarqu6 de grandes 
diff6rences dans les pardtres de s6lectivit6 entre les experiences. Des 

facteurs de longueur et de s6lection de 509 hrent cependant d6tennin6s 

pour un certain nombre drespSces, bien quril ait 6t6 sazlign6 que ces 

facteurs srappliquent seulement sous des conditions dans lesquelles des 

taux de prises vont du bas vers la modGration, et que ces facteurs 

pourraient Qtre plus bas dans des conditions commerciales de prises 

importantes. De plus, aucune eerience nra Bt6 conduite en dehors de la 

zone 48. 

3.7 Le Graupe de travail a Qt6 en mesure de proc6der aux 6valuations 

drun certain nombre de stocks dans les zones 48 et 58, et les r6sultats de 

ces 6valuations figurent dans son rapport (voir paragraphe 17 b 113 de 
lrAnnexe 5). Le Comit6 a f6licit6 le Groupe de travail pour les progrss 

effectu6s et pour lraugmentation du nombre des stocks qui ont pu Qtre 

6valu6s. 11 a not6 qurun bon nombre de ces 6valuations avait 6t6 bas6 sur 

une forme ou une autre de lranalyse de la population virtuelle (VPA) . Vu 
les diverses fagons par laquelle la technique de la VPA peut4tre 

appliquGe, et les diff6rences qui surviennent lorsque sont utilises 

d'autres aspects de la technique (par exemple diffgrentes manikres de 

sraligner sur la biomasse observ6e) et d'autres ensembles de pardtres 

introduits, le Comit6 a not6 avec plaisir les progrks effectu6s par le 

Groupe de travail dans la documentation plus pr6cise des dthodes et des 

pardtres introduits utilisBs, et dans lrexamen des cons6quences de 

lrutilisation de pardtres non semblables, par exemple les diff6rentes 

valeurs sur la mortalit6 naturelle. Ces progrss doivent continuer. 

3.8 La d616gation de llArgentine a fait part % naweau de son 

inquietude, d6jb exprim6e au cars de la r6union de 1985, due au fait que 

lfespSce N. gibberifrons Btait s6vkrement affect6e par la prise accessoire 

dans la sous-zone 48.3 (Gorgie du Sud) (paragraphe 48 et 50 de 

lrAnnexe 5); ce sentiment 6tait partag6 par 1'Australie qui a 6galement 

fait remarquer que N. rossii connaissait toujours un trks faible niveau 

d ' abondance . 



3.9 Drautres d6lBgations partageaient m e  certaine inquietude au sujet 
des stocks faisant principalemftnt lfobjet de prises accessoires lors 

drop6rations de p6che dirig6es sur drautres esgces, mais qui semblaient 

Qtre sBvBrement affect6e par cette p6che. A ce props, on a consid6r6 que 

les sections du paragraphe 65 du rapport du Graupe de travail (Annexe 5) 
qui se rBf6raient aux options possibles se presentant h la Commission 
powaient Qtre mal interprBt6es. Les opinions du Comit6 h ce sujet 
figurent au paragraphe 3.16 ci-dessaus. A cette exception prBs, le Comit6 

a avalisB le rapport du Graupe de travail. 

Disposition exceptionnelle paur la recherche scientifique 

3.10 Le ~omit6 a not6 que les navires de recherche, qui powaient op6rer 

avec des permis de recherche les exemptant de la rgglementation relative h 
la gestion, powaient effectuer de grandes prises. Afin de penmettre au 

Comit6 de donner son avis sur la question de savoir si, lr importance des 

prises risquait d'aller b lrencontre des objectifs de la rGglementation, il 
etait n6cessaire drobtenir des informations d6taill6es sur la capacitB des 

navires de recherche. I1 a pris note avec plaisir de la tabulation des 

informations pr6sent6es dans C=-WI/sc/5, mais il a consid6r6 que 

certaines dliorations Btaient n6cessaires. En particulier, il Btait trBs 

sauhaitable de faire m e  distinction entre la capacit6 de p6che et la 

capacitB de traitement et de stockage. Pour la plupart des c-gnes 

dr6valuation, il Btait n6cessaire drutiliser un navire capable d'ogrer 

avec un chalut commercial standard, mais le volume total de la prise 

pourrait Qtre trBs rikkit. I1 Gtait Bgalement n6cessaire de sfassurer que 

les informations appropriBes, par exemple la capacitB de stockage, 6taient 

pr6sentBes saus m e  forme standardis6e. 

3 -11 Dans les cas oii une exemption de recherche avait 6t6 accord6e, iP 

6tait important que le Comit6 scientifique soit info& des rBsultats des 

recherches rGalisGes, surtout lorsquril 6tait probable que ces r6sultats 

risquaient drQtre utiles & la politique de gestion. Le ~omit6 a vivement 

recommand6 que de tels rapports soient pr6sent6s aussitiit que possible. 



Besoins en dories 

3.12 Le Camit6 a not6 que le Groupe de travail avait identifie un 

certain nombre drinformations et de donn6es n6cessaires b m e  meilleure 

6valuation des etudes. Celles-ci sont prGsent6es b lrAnnexe 6. 

3.13 Le Graupe de travail avait 6galement props6 plusieurs changements 

(paragraphes 114 b 119 de son rapport) concernant les details dans lesquels 
les donn6es biologiques et les informations provenant des gcheries 

commerciales devraient &re rassembl6es et d6clar6es b la CCAMLB. Le 

Camit6 a avalis6 ces propositions. En m b e  temps, il a insist6 sur 
lrimportance de fournir des 6chantillons de longueurs provenant aussi bien 

des navires commerciaux que des navires de recherche ou de reconnaissance. 

Consei4s prBsent6s b la Commission 

3.14 Lressentiel des conseils du Comit6 pr6sent6s 5 la Commission en ce 
qui concerne les Bvaluations de lr6tat actuel des reserves de poissons et 

des effets des mesures de remplacement possibles est expos6 aux paragraphes 

27 b 58 (pour la sous-zone 48.3), aux paragraphes 59 5 64 (pour les 
sms-zones 48.1 et 48.2) et aux paragraphes 66 et 113 (pour la zone 58) 

(Annexe 5). Les conclusions du Comit6 concernant le problGme de la prise 

accidentelle dont il est question au paragraphe 65 de llAppendice 4, Annexe 

5, sont expos6es au paragraphe 3.19 ci-dessous. Pour la sous-zone 48.3, 

les r6sds des 6valuations pour les esgces principles sont present6s 2 
lrAppendice 4 de lrAnnexe 5, mais il faut insister sur le fait que ces 

r6sds doivent Qtre lus conjointement avec le corps du rapport. 

3.15 Ayant fmrni ces conseils drordre g6nera1, le Coat6 a not6 que la 

Commission avait demand6 des avis sp6cifiques concernant C. gunnari et 

drautres esgces au sujet de la taille du maillage, des zones et saisons 

fedes 5 la p@che, des TAC pour parvenir b un faible taux de mortalit6 par 
gche et drune 6valuation du rendement total du repeuplement des poissons 
par zone ( CCAMLB-W , paragraphe 84 ) . Pour les trois premiers points, des 
r6ponses sont possibles pour ce qui est de la sous-zone 48.3 : 



pour atteindre la taille vis6e b la premike capture de 32 cm 
pour C. gunnari, dans des conditions de faibles taux de prise, 

il faudrait employer un maillage de 107 mm. Si la s6lectivit6 

du filet est inf6rieure dans des conditions commerciales oii de 

larges prises sont effectuges, un maillage proportiomellement 

plus large devrait Qtre utilis6 pour obtenir les r6sultats 

d6sir6s (voir paragraphe 31 de lrAnnexe 5) ; 

- le Grmpe de travail ne disposait pas de dom6es nauvelles sur 

les effets de la fermeture des saisons et/m des zones qui 

sugggreraient des modifications dans les r6gions et les saisons 
de la sms-zone 48.3 actuellement fe6es b la gche (voir 

paragraphe 41 de lrAnnexe 5); 

les TAC pennettant drobtenir les valeurs vis6es de la mortalit6 

par gche sont les suivantes : 

F o . ~  F ~ , ~  ~6f6rence dans 
lrAnnexe 5 

pour C. v r i  10 194 18 586 (paragraphe 38) 

N. gibberifrons 

si &=0,25 256 450 (paragraphe 53) 

si &=0,125 443 720 

P. georgianus 1 800 (paragraphe 56) 

C. aceratus 1 100 ( paragraphe 58 ) 

pour P. br. guntheri, il n'a pas 6t6 possible de calculer le 

TAC, mais on a sugg6r6 m e  ligne de conduite alternative qui 

consiste b limiter 1e niveau des prises approximativemnt b 
celui des anni5es passI5es (paragraphe 45 de lrAnnexe 5). 

3.16 Le Graupe de travail nra entrepris aucun calcul du rendement total 

sur le repeuplement. Le Comit6 a not6 que C. gunnari 6tait maintenant 

lfes@ce commerciale la plus importante dans la plupart des rggions, et 

qurelle Btait sujette b de trbs importantes fluctuations de recrutement, 



Par consGquent, lraccroissement de la biomasse totale de la population en 

lrabsence drop6rations de gche (crest-h-dire le rendement du repeuplement) 

varie consid6rablement drann6e en annee, et atteint son maximum lorsqurune 

classe df&ge importante entre dans le stock. Les calculs de rendement du 
repeuplement pour m e  ann6e donnee sont difficiles h effectuer, et ne 

constituent peut4tre pas une cible utile cpant h la gestion. 

3.17 ~e camit6 a not6 que les prises r6centes de N. gibberifrons 

provenant de la sous-zone 48.3 avaient depasse de beaucoup les TAC indiqu6s 

ci-dessus. Encore que cette esgce semble le plus sowent faire l'objet 

drune prise accessoire, N. gibberifrons a quelquefois constitug lrobjet 

drune gche dirig6e. Si lron veut parvenir aux TAC indiqu6s plus haut, 

cette esgce ne devrait probablement faire l'objet draucune p6che dirig6e. 
Lrampleur de la prise accessoire pour une importance donnee de la $the 
portant sur drautres esgces peut Qtre r&ite en effectuant des 

modifications sur les pratiques de gche, par exemple en remplagant le 
chalutage de fond par le chalutage entre deux eaux, Cependant, il ne 

serait peut4tre pas possible de maintenir le niveau des captures de 

N. yibberifrons au-dessaus du TAC sans appliquer des restrictions 

suppl6mentaires sur les op6rations de @the dirig6es. 

3.18 Si le rcAC bas6 sur F,-, Btait appliqu6 pour N. gibberifrons dans la 

sous-zone 48.3, il permettrait un remplacement de la partie exploit6e du 

stock en deux ou trois decennies (paragraphe 51 de lrAnnexe 5). Des 

niveaux de captures de N. gibberif rons sup6rieurs au TAC d6rivG de F, - , ne 
permettraient peut4tre pas h cette partie du stock de se repeupler darns ce 

laps de temps. La prise de N. gibberif rons d6passerait trss largement le 

TAC d6sign6 pour cette esgce si le TAC de C. gunnari 6tait pris et si la 

proportion de prise accessoire restait h celle des niveaux recents (Tableau 

2 de lrAnnexe 5). 11 existe un conflit entre la rgalisation du TAC de 

C. gunmri et la reconstitution du stock de N. gibberifrons. 

3.19 Le Camit6 scientifique a attire lrattention de la Commission sur 

cette question de la prise accessoire, en signalant que la Commission 

devrait choisir entre la pleine exploitation drune esgce et la 

reconstitution drune autre esgce dans le cadre temporel sp6cifi6 B 



lrArticle 11. En lrabsence drindications de la part de la Commission sur 

lr6quilibre b r6aliser entre ces dews objectifs incompatibles, le Comit6 
nr6tait pas en mesure de pr6senter un avis sur le choix h faire. 

3.20 Le Comit6 a not6 que les TAC indiqu6s ci-dessus avaient 6t6 bas& 
sur une strategic destin6e h maintenir la mortalit6 par gche h F o - , .  I1 a 

insist6 sur le fait quril ne sragissait que drune strat6gie parmi drautres, 

certaines pauvant atteindre de manikre plus satisfaisante les objectifs de 

la Commission que la valeur constante F o - , .  Ce Cornit6 a not6 que le Grmpe 

de travail avait commenc6 h examiner les cons6quences de strategies de 
rentplacement possibles (voir paragraphe 39 de lrAnnexe 5). Lorsque ces 

6tudes auront Bt6 men6es plus avant, le Comit6 se trowera dans une 

meilleure position pour conseiller la Commission en ce qui concerne ces 

strat6gies de rentplacement, 

 kch he commerciale 

4.1 Aucune prise cammerciale dans la zone de la Convention de la CCAMLR 
nra 6t6 d6clar6e depuis qurune prise de 2 tomes fut co1ammiqu6e par la 

R6publique Dhocratique Allemande p r  la sms-zone 48.1 en 1979. 

Cependant, come indiqud dans le rapport de 1987 du Comit6, la pgche de 

calmars est devenue trGs importante dans les zones adjacentes de 

lrAtlantique sud situ6es en dehors de la zone de la Convention de la 

CCAMLR. 11 semble quril soit envisag6 drQtendre ce typ de gche, 

peut4tre dans la zone de la Convention de la CCAMLR, 

4.2 Le Rciyaume-Uni a signal6 qurun bateau de gche au calmar 6quip6 de 
turluttes avait 6t6 rep6r6 h environ 20 milles au nord de lrille Bird, 
Gorgie du Sud; il se livrait apparemnt (5 des op6rations de pgche. 

Aucune d6claration nra 6t6 repe de ce bateau qui appartenait peut4tre h 
un pays non-membre, 



Recherche 

4.3 La delegation de lrURSS a indiqu6 que certaines observations 

portant sur le calmar avaient 6t6 faites au cours drBtudes de recherche 

dans la zone du front polaire austral, entre 47O-53OS et 40°-25O0, dirigees 

principalement sur les poissons 6sop6lagiques (les myctophides, Electr0~ 

carlsbergi). En dehors de petites prises accessoires dans les chaluts, 

certains essais ont QtB effectues avec des lumisres et des turluttes B 
calmars. Quelques calmars Eurent attires par les 1umiBres et attrap6s par 

les turluttes. La principle esp6ce capturee dans le chalut etait 

Martialia hyadesi, m e  grande esgce dont la longueur atteint 30 cm. 

4.4 Le Royaume-Uni a declare que la recherche sur le calmar 6tait 

actuellement effectuee autour de la Gorgie du sud et qulune communication 

avait et6 presentee au Symposium SCAR 1988. 

4.5 Le Comit6 a soulign6 lrimportance de prsuivre les recherches sur 

le calmar, en particulier les etudes integrees liant le calmar h leur 
ravitaillemnt en nourriture et aux predateurs. Les etudes portant sur la 

zone du front polaire austral devraient s'av6rer particuliBrement 

fructueuses. 

Rapport du Responsable du Graupe de travail charge du CE2-P 

5.1 Le Dr K.R. Kerry (Australie) a present6 le rapport du Grape de 
travail sur leurs activites pendant la p6riode d'intersession de 1987/88 

(Annexe 7). Le Groupe de travail ne s'est pas remi pendant cette griode 

mais a travaille par correspondance et au sein du Secretariat, 

particulisrement sur les Gches identifiees par le Comite scientifique h sa 
dernike rBunion, et d6crites dans SC-CAMLR-VI, paragraphe 7.39. Le 

rapport a semi comme base, p r  discussion du travail actuel et futur du 

Grape de travail. 



~6thodes standard pour le contr6le des 

pardtres des espSces prgdatrices 

5.2 Les dthodes destin6es au contriile des pardtres des espkces 

pr6datrices, apprm6es l'ann6e dernikre pour Btre incluses dans le CEBP 

(SC-CMGR-VI, Annexe 4, Appendice 4), ont 6t6 r6vis6es, publi6es (en 

anglais; la traduction dans les autres langues est en cours) et distribuges 

b tous les Membres de la Commission ainsi qurb drautres organisations 

appropri6es. 

5.3 11 faudra r6viser ces instructions b la lumikre des exp6riences de 

ceux qui les appliquent sur le terrain. Les Membres sont pri6s de 

transmettre tmte suggestion concernant des dliorations, au Responsable 

du Groupe de travail, pour qu'il puisse prendre les dispositions 

ngcessaires b l'examen pGriodique des instructions existantes, b la suite 

duquel le Secr6tariat apportera les rgvisions qu'il estimera ngcessaires. 

5.4 On a pris note du fait que la reliure du livret publi6 ne facilite 

pas le remplacement des instructions actuelles par de nouvelles. 

Cependant, le secrgtariat a fait savoir au ~omit6 scientifique qu'il 

sr6tait senti oblig6 de choisir la reliure la moins chgre pour la premikre 

version imprMe. 

~ 6 s 6  des activit6s des Membres relatives au CEEiZP 

5.5 Plusieurs nations ont commenc6 des recherches dans le cadre du 
. Le Comit6 scientifique srest r6joui des initiatives prises par les 

programmes nationaux; ces initiatives sont r6sdes b lrAnnexe 7. 

5.6 Afin dram61iorer la coordination des contributions des Membres au 
CEMP, le Comit6 a not6 quril Btait important que chaque Membre soit infor& 

des projets et des activitgs des autres Membres. A cet Ggard, la plupart 

des rapports sur les activit6s des Membres relatives au CEPE 6taient trop 

peu explicites pour aider le Graupe de travail et le Comit6 scientifique b 

6valuer la nature pr6cise des travaux actuels et pr6vus portant sur les 



pardtres des predateurs recommandQs pour le contr6le et sur la recherche 

dirigee, ou pour fournir des renseignements de base sur des pardtres 

potentiellement approprigs (SC-CAMLR-W, paragraphe 7,21), 

5.7 Pour remiklier 5 cela, on a demand6 au Responsable et au Secretariat 
de preparer conjointement une nawelle serie de fiches de dgclaration pour 

les activitgs des Membres relatives au CEM?. I1 sragirait par la suite de 

les distribuer pour commentaires au cours de la reunion actuelle, Les 
Membres auraient h les remplir aussi vite que possible et devraient les 
faire parvenir au Secretariat le 30 novembre au plus tard pour qu'elles 
puissent Qtre incluses dans l'appendice du rapport du Responsable. On 

joindrait h ce rapport une liste de tous les documents presentes ayant 
trait aux travaux du CEMP (Annexe 7). 

Formats de declaration des domees pour les op6rations 

approwees portant sur le contr6le des predateurs 

5.8 Les fonuats provisoires pour les pardtres des oiseaux marins, 

Gtablis par le Responsable et le Directeur des domees de la CCAMLR, ont 

BtB presentgs B la reunion actuelle (SC-CAMLR-~I/SC/~). 

5.9 11 importe que l'on parvieme assez t6t ii un accord sur le format 
et l'utilisation de ces fiches pour permettre aux Membres de prgsenter h la 
CCAMLR les domees obtenues lors de leurs activites de contr6le actuelles. 

5.10 11 srensuit que des projets de formats pour les pardtres des 

phoques devraient Qtre prepares iddiatement par le Responsable du Groupe 

de travail et le Directeur des domees de la CCAMLR. Les Membres devront 

avoir retp la serie complste des fiches provisoires pour la declaration des 

domees sur les oiseaux marins et les phoques avant le 30 novembre. Les 

r6ponses des Membres devront parvenir au Secretariat le ler mars au plus 

tard. 

5.11 Les lignes directrices et les ieratifs quant & la presentation 
des d0~6eS de contr6le de 1'6cosysthe au Secretariat nront pas encore 



fait lrobjet dvune d6cision. Le Comit6 scientifique a cependant convenu 

que le Graupe de travail charg6 du CEMP devrait examiner cette question et 

6tablir des lignes directrices lors de sa r6union drintersession en 1989. 

Enregistrement et protection des sites 

de contriile b terre approw6s 

5.12 Lran pass6, le Groupe de travail a indiqu6 que le contriile b terre 
sur une longue griode des pardtres des prateurs serait facilit6 si les 

sites approuv6s En6ficiaient drune protection quelconque (SC-CXWR-VI, 

paragraphe 7.18). 

5.13 Le besoin de fournir une protection a surgi, suite b lrinqui6tude 
expride en ce qui concerne les activit6s humaines non r6glement6es qui 

pourraient porter prejudice b la poursuite efficace des ogrations de 
contr8le et cr6er des sources suppl6mentaires de variation dans les 

pardtres 2 mesurer. 

5.14 Le Comit6 scientifique a demand6 b la Commission drexaminer la 
meilleure fagon de parvenir b une protection officielle, tenant compte des 
proc6dures disponibles b l1Article IX, paragraphe 2, sous-paragraphe (9) de 
la Convention et des pr6sents sysths de protection des sites dans le 

cadre du Trait6 sur lrAntarctique (SC-CXWR-VI, paragraphe 7.32). 

5.15 Le Cpmit6 scientifique a demand6 au Responsable du Groupe de 

travail pour le CEW de considerer, conjointement avec le Secrgtariat, les 

mesures appropri6es concernant lrenregistrement et la protection des sites 

de contriile b terre approuv6s du CENP (SC-CAMLR-VI, paragraphe 7.39 ( ii ) ) . 

5.16 La Commission a not6 que seraient pr6sent6s pour examen b la 
prochaine r6union (CCAMLR-VI, paragraphe 55) les travaux sur le 

d6veloppement des plans de gestion pour les sites b terre du CEMP. Elle a 

convenu que, dans lr61aboration de ces plans, les termes "interference 

humaine" ne seraient pas interpr6t6s comme comprenant la gche. 



5.17 ~prGs avoir examin6 le document pr6par6 par le Responsable du 

Groupe de travail pour le CJZMP et par le Secr6tariat (SC-CAMLR-WI/3 
Rev, I), le ~omit6 scientifique a &is les suggestions suivantes 

(paragraphes 5.18 h 5.20) pour qurelles soient examides par la Commission 
h titre drin£ormation. 

5-18 Taus les sites, oii des etudes h terre du CEXP sont en cmrs m 
pr6vues, dans un avenir proche devraient Gtre diiment d6finis et enregistrgs 

en tant que sites de contr8le du CEMP, 

5.19 Les propositions relatives 2 lrenregistrement de ces sites 

devraient inclure : 

(i) une description claire du lieu et des traits physiques et 
biologiques cl6s du site, y compris une description des 

bornes et/m des traits naturels qui repr6sentent le site, et 

tmte zone tampon propos6e adjacente au site; 

(ii) un plan et/m des photographies montrant les limites et les 

traits physiques cl6s du site propos6, et tmte zone tampon 

adjacente; 

(iii) une description des objectifs et de la nature des 6tudes de 

contr8le du CEMF qui sont en cmrs, ou que lron projette 

drentreprendre au site, y compris les espiiices et les 

pardtres en cmrs de contr8le; 

(iv) les descriptions, le cas Bchgant, de tout site drint6r6t 

scientif ique ( SSSI ) , des analyses s6quentielles des 

populations (ASP), des monuments historiques et de la 

recherche ou drautres senrices 5 lrint6rieur ou prGs du site 
r6sultant des mesures prises antgrieurement dans le cadre du 

~rait6 sur lrAntarctigue; 

(v) une description, le cas Gcheant, de mesures qui ont 6t6 

prises m qui le sont actuellement pour srassurer que la 



liste propos6e ne rgduira, ou ne compromettra draucune 

manisre la protection des zones qui Gn6ficient drune 

protection sgciale confodment aux parties camposantes du 

Syst6m du ~rait6 sur lrAntarctique; et 

(vi) un plan de gestion prwisoire. 

5.20 Les plans de gestion prwisoires relatifs aux sites b terre 

propos6s du CEMP et Zi toute zone tampon adjacente devraient inclure: 

(i) le no, titre et adresse de la personne et/ou de 

l'organisation responsable de la planification et la mise en 

canrre des 6tudes du CEMP au site propos6; 

(ii) la description des types dractivit6s que lron pourrait mener 

b lrint6rieur, ou pr6s du site proposd du CEMP, b diff6rents 
moments de lrann6e, sans campromettre les 6tudes de contr8le 

qui sont en cars ou qui sont pr6vues; 

(iii) la description des genres dractivit6s (y compris celles en 

dehors du site) qui paurraient affecter ou compromettre les 

Btudes de contr6le en cours ou pr6vues; 

(iv) la description de mesures que lron devrait prendre paur 

minimiser les d6g3ts ou lVinterf6rence, dans les cas oii 

lracc6s au site dr6tude du CEMP est essentielle pour drautres 

raisons (par exemple, indiquer les sites de millage, points 

dracc6s, voies Hestres, etc. qui permettraient dr6viter ou 

de minimiser toute perturbation). Cet 616ment cl6 du plan de 

gestion devrait Gtre sgcifique et d6taill6; et 

(v) la date pr6vue de la fin des 6tudes du CEMP au site. De 

nombreuses 6tudes du CEMP se paursuivront forc6mnt pendant 

des @rides ind6termin6es et il sera donc impossible de 

pr6voir la date b laquelle ces etudes prendront fin, Dans de 



tels cas, on devrait effectuer un examen p6riodique des 

resultats des etudes (par exemple, tous les cinq ans) puis 

actualiser le projet de gestion approuv6. 

Analyses de sensibilite sur les estimations des pardtres 

des preteurs derivees des dom6es existantes 

5-21 Les progrgs realises dans ce domine, laissant de cbte la 

preparation des resds de series de domees potentiellement utiles, ont 

et6 retardes par des difficultes qui ont surgi dans la d6finition des 

taches avec un detail suffisant pour permettre le developpement de 
proc6dures analytiques appropriees . 

5-22 Suite aux discussions tenues 2 la reunion, il a Bt6 convenu quril y 
avait au moins quatre principaux sujets pertinents, ii savoir: 

(i) une description de quelques-unes des propri6t6s statistiques 

des pardtres faisant lrobjet drun contr6le (par exemple, 

les distributions statistiques des estimations de pardtres; 
la taille des 6chantillons pour obtenir les degres de 
precision sauhait6s); 

(ii) la capacite de detecter des diff6rences sur des estimations 
de valeurs individuelles et de d6tecter des tendances (par 

exemple, lrimportance des diff6rences que lron peut detecter 

entre les zones; le nwibre drann6es au cours desquelles le 

contriile doit Qtre poursuivi pour pourvoir d6tecter un 

certain taux constant de changement dans les pardtres); 

(iii) la capacite de detecter des interd6pendances qui pourraient 

varier en termes spatio-temporels et avoir un caractgre 

non-lineaire (par exemple, comment Irechange entre le nombre 

de colonies de manchots 6chantillonn6es et lrintensit6 de 

1'6chantillomage de chaque colonie change-t-il la capacit6 



dfutiliser la variabilit6 interannuelle du krill pour 

distinguer des rapports possibles entre la reussite de la 

reproduction et l'abondance du krill?); et 

(iv) Le potentiel ad6quat des donn6es et estimations pour r6pondre 

aws imp6ratifs de la CCAMJX quant 5 la distinction entre les 
variations naturelles de lrabondance des proies et les 

variations pravoqu6es par les activit6s de &che. 

5.23 Si chase des questions ci-dessus est importante pour le rijle du 

Programme de contrijle de lr6cosystGme, il est clair 6galement qurelles 

diffGrent consid6rablement quant h lraisance avec laquelle il est possible 
de les aborder. De nombreux aspects de (i) et (ii) pewent gtre examines b 
la 1umiGre des donn6es existantes et des &thodologies standard. I1 semble 

y avoir quelques donn6es disponibles pour lfexamen de (iii), et cet examen 
pourrait, dans certains cas, n6cessiter des 6tudes par simulation. 

Lrexamen de (iv) entraznerait probablement des 6tudes utilisant des 

modGles, et n6cessiterait sans dmte que lron 6value la manisre dont les 

informations du Programme de contr6le de lr6cosystSme pourraient &re 

utilis6es par la CCAMLR dans le cadre de la gestion rationnelle des 

opi5rations de p6che. 

Standardisation du modgle d ' Gchantillonnage 
destin6 au contrijle des proies 

5.24 Des progrGs limit6s ont 6t6 faits vers la r6alisation de cet 

objectif important. Cependant, le camit6 scientifique a pris note des 

conclusions de lrexamen des r6ponses des Membres h ce sujet 

(sc--mI/5) : 

(i) th6oriquement il est possible de contrijler le krill h lrappui 
des Btudes de contrijle des pr-teurs convenues par le CnUEP; 

(ii) les kthodes de prospection propos6es ont 6t6 expas6es h 
grands traits (SC-cAMLR-VI/BG/8); elles devraient Gtre mises 



h lfessai par des etudes de simulation et aussi des etudes 
sur le terrain; et 

(iii) davantage drinfomations sont n6cessaires sur la distribution 

en profondeur et le degr6 de concentration du krill en 

fonction de llheure du jour, la position g6ographique et les 

variables physiques. 

5.25 Lrexamen des prospections hydroacaustiques dans la region de la 

Baie de Prydz, entrepris dans le cadre du programme BIOMASS 

(SC-C2W&R-WI/BG/40), faurnit des informations supplementaires pertinentes 

sur les w e n s  dr&liorer llexactitude et la precision des prospections 

hydroacaustiques. 

5.26 Les premiers i@ratifs, dans le contexte du contriile des proies 

pour contribuer b lrinterpr6tation des paretres de predateurs, consistent 
donc h : 

(i) obtenir des avis sur la planification, la frequence et la 

dur6e des prospections; 

(ii) produire des &thodes standard pour les elements techniques 

des prospections de contr6le des proies sur lesquelles un 

accord global a pu se faire (par exemple, technique 

hydroacaustiques de base, validation des objectifs au trait 

de chalut, etc.); et 

(iii) obtenir les r6sultats des 6tudes sur le terrain conws pour 
examiner drune part, les relations entre les concentrations 

et distributions de krill et d'autre part, lrheure du jour et 

autres variables environnementales. 

5.27 11 est egalement necessaire de continuer h examiner comment les 
prospections au chalut, et autres caupagnes drBtudes, prraient Btre 

utilis6es dans le cadre drun contr6le quantitatif de llabondance des 

proies . 



Futurs travaux du Groupe de travail char96 du CEXQ 

5.28 Le ~omit6 scientifique a examin6 les diverses t3ches qui se 

presentent aux Membres en ce qui concerne le CEMP, ceci afin d' identifier 

les meilleurs mtayens de les entreprendre. 

~ar&tres des pr-teurs actuellement apprm6s 

Evaluation des sites et des m6thodes 

5.29 (i) le Groupe de travail char96 du CEMP examinera lors de sa 
prochaine r6union la liste des sites s6lectiom6s et proposGs 

05 ces pardtres devraient 6tre contr616s. Dans le &me 
temps, il sera tenu compte des commentaires fournis par le 

sous-comit6 du SCAR sur la biologie des oiseaux 

(SC--WI/l2, page 14); 

(ii) lrenregistrement et la protection officiels des sites 

approw6s pour le contrijle des pardtres de predateurs 

s'effectueront selon les proc6dures et lignes directrices 

Btablies par la Commission (voir paragraphe 5.12 - 5.16); 

(iii) les Membres proc6dant 5 la collecte des donn6es sur la base 
des fiches de dthodes standard devraient informer le 

Responsable du Groupe de travail des dliorations 

souhaitables. Le Responsable devrait ensuite procikler de la 

manisre indiqu6e au paragraphe 5.3; et 

(iv) le Graupe de travail charg6 du CEMP examinera les dthodes 

standard 5 la lumibre de (ii) ci-dessus, et des 6valuations 
statistiques (analyses de "sensibilit6") du type indiqu6 au 

paragraphe 5.22, sous-paragraphes (i) et (ii). 



Enregistrement, declaration et analyse des dom6es 

5.30 (i) les formulaires prwisoires, mis au point par le Responsable 

et le ~ecr6tariat afin de faciliter aux Membres la tsche 

drenregistrement des dom6es sur les par&tres approw6s sur 

le terrain (crest-h-dire avant de les rgcapituler sur les 

formulaires de dgclaration des domees), devraient 8tre 

distribu6s aux Membres pour commentaires dss que possible. 

Le Groupe de travail devrait r6viser ces formulaires par 

correspondance et procGder h un dernier examen lors de sa 
prochaine r6union; 

(ii) il est demand6 aux Membres d'examiner, ainsi qu'il est 

indiqu6 aux paragraphes 5.9 et 5.10, les formats provisoires 

servant h pr6senter les dom6es au Secrgtariat. Les formats 

de pr6sentation des dom6es seront discut6s et adopt& par le 

Groupe de travail h sa prochaine r6union; et 

(iii) le Groupe de travail charg6 du m, en consultation avec le 
Directeur des dom6es de la CCAMUt, d6veloppera des lignes 

directrices appropriees pour la prGsentation, la validation, 

la mise en &moire, lraccss et lranalyse des dom6es. Pour 

acc616rer les discussions sur ce sujet h la prochaine r6union 
du Graupe de travail, le Directeur des d0~6es a 6t6 charg6 
de consulter les organisations qui ont d6jh lrexp6rience 

n6cessaire de ces types de dom6es et de preparer un rapport 

pour la prochaine r6union du Grape de travail, avec une 

proposition de possibles protocoles pour le CEMP. 

Evaluation des par&tres 

5.31 Afin de permettre une 6valuation critique des limitations des 

pardtres approw6s actuels, des analyses de sensibilitg ont 6t6 

recommand6es. 11 est demand6 aux Membres dreffectuer les analyses 

mentionnges au paragraphe 5.22 (i) et (ii) en utilisant leurs propres 



ensembles de domges et dren d6clarer les resultats au Responsable, si 

possible sous la forme dfun document qui sera examin6 lors de la prochaine 

r6union du Graupe de travail. Le Responsable du Groupe de travail 

consultera le Directeur des domges et d'autres experts coetents afin de 

faurnir aux Membres, das que possible, des instructions explicites quant 2 

la nature des analyses requises. 

Recherche dirigge 

~ardtres potentiels de contrdle des predateurs 

5.32 11 a 6t6 rappel6 h lrattention des Membres de signaler au Groupe de 
travail les r6sultats des evaluations du potentiel pour le CEavIP des 

pardtres de contrdle supplbntaires et de la pertinence des recents 

progras technologiques (SC-CAMLR-VI, Annexe 4, Tableau 4). 

5.33 On a encaurag6 les Membres h preparer de tels rapports 

dr6valuation. I1 serait tras utile que les rapports en cours de 

preparation dans le courant de lrannBe prochaine soient mis h la 

disposition du Responsable du Graupe de travail avant le prochaine reunion. 

Renseignements de base necessaires pour interpr6ter 

les changements concernant les pardtres des 

pr&teurs contr616s 

5.34 On a encaurag6 les Membres h preparer des rapports sur leurs 
recherches portant sur les questions dont la liste figure au SC-CAMLR-VI, 

Annexe 4, Tableau 8, avant la prochaine reunion du Groupe de travail. 

1erati.f~ relatifs aux domees enviromementales 

5.35 Lors de sa dernisre reunion, le Graupe de travail a pr6par6 une 

liste assez cornplate des ieratif s, relatif s aux donnees enviromementales 



pour lrinterpr6tation des rapports entre les pr-teurs et les proies 

(SC--VI, Annexe 4, Tableau 6). 

5.36 I1 a 6t6 convenu quril serait tr6s utile que le Grape de travail 

puisse commencer h pr6parer des fiches de kthodes standard pour les 
pardtres environnementaux, que lron juge approprig de contraler 

maintenant. 

5.37 Le Graupe de travail devrait examiner les imp6ratifs relatifs aux 

dom6es enviromementales lors de sa prochaine r6union. Pour faciliter 

lr61aboration de dthodes standard, on a demand6 au Responsable de prier 

les Membres de fournir des informations sur les kthodes qui sont utilis6es 

actuellement pour enregistrer ces pardtres. 

5.38 Le Graupe de travail avait not6 auparavant la valeur potentielle 

consid6rable des images et des donn6es provenant de missions satellitaires, 

et permettant de fournir des informations sur la variabilit6 6cologique 

dans, et autar des zones dr6tude int6gr6e et des sites de r6seau 

(SC-cAPlLR-VI, Annexe 4, paragraphe 36). Le Groupe de travail a demand6 au 

Dr Feldman (un expert invit6 par le Graupe de travail en 1986) dfexaminer 

la disponibilit6 des donn6es 6cologiques appropri6es (SC-cAPlLR-VI, 

paragraphe 7.13). Le Grape de travail srest engage 2 examiner, lors de sa 
prochaine rgunion, les rgsultats de la collaboration dans ce domine entre 

des scientifiques h titre individuel et le Dr Feldman. On a demand6 au 

Responsable de se mettre en contact avec le Dr Feldman pour 6valuer les 

progr6s et pr6parer lrexamen. 

5.39 Les plans prwisoires pour les 6tudes sur lrefficacit6 de 

lr6chantillonnage des filets, et dont lr61aboration devait Stre coordonn6e 

par le Dr She- (SC-CAMLR-VI, Annexe 4, paragraphe 63), devraient Stre 

distribu6s aussit6t que possible. 

Contr6le des proies 

5.40 Une tsche prioritaire dans le cadre du CBW devrait consister B 
d6velopper des op6rations de contr6le des proies pour aider h interprgter 



les par&tres relatifs aux priklateurs. En tenant compte des discussions 

anterieures (paragraphe 5-26), le ComitB scientifique a recommand6 la 

proc&re suivante : 

(i) le Graupe de travail char96 du CEMP devrait identifier les 

caract6ristiques des pr6dateurs dont il faut tenir compte, 

lorsqulil s'agit de concevoir m e  prospection sur les proies 

(SC--WI/5 en faurnit quelques exemples pertinents); 

(ii) les Btudes par simulation seront probablement tr6s utiles 

pour lrobtention de conseils sur la planification, la 

fr6quence et la durBe des prospections. Des travaux 

consistant notamment (5 mod6liser la distribution et le 

comportement du krill sont actuellement entrepris dans le 
cadre de lrEtude par simulation de la BUE du krill. Le 

Graupe de travail sur le CEMP devrait consulter le Groupe de 

travail sur le krill, pour dBvelopper cette Btude et drautres 
Gtudes pertinentes, ceci afin de faurnir des conseils 

appropriBs; et 

(iii) le Groupe de travail sur le krill devrait Btablir des fiches 

de Sthodes standard se rapportant aux aspects techniques des 

prospections sur les proies. 

Coordination de la recherche dans les zones dt6tude intBgr6es 

5.41 Le rapport du Responsable a identifig le besoin particulier qu'il y 

a de coordomer les recherches entre les nombreux Groupes qui effectuent 
des ogrations de contriile sur les diffBrents sites, par ex. lrIle du Roi 

Georget, les Iles Shetland du sud (b lrint6rieur des zones drBtudes 

intBgrBes de la ~Gninsule Antarctique), La prochaine rBunion du Groupe de 

* COMU en Argentine comme Isla 25 de Mayo 



travail fmrnirait une b 0 ~ e  occasion drexaminer cette question en d6tail. 

On a demand6 au Responsable, drattirer l'attention des Membres concern6s 

sur cette question, et de les inviter h f o d e r  des suggestions sur la 
meilleure proc&re 5 suivre. 

Analyse de lrinterd6pendance entre les mt5thodes 

dr6chantillonnage et les r6sultats du contr8le des 
proies et les changements dans lrabondance des proies 

5.42 Au cars de discussions ant6rieures (paragraphes 5.22 (iii) et 

5.23), on a indiqu6 le besoin dr6valuer la disponibilit6 de donn6es 
pertinentes pour effectuer de telles analyses, et le besoin probable 

dr6tudes par simulation. 

5.43 I1 a 6t6 demand6 aux Membres de : 

(i) identifier des questions pr6cises portant sur les analyses de 

ces types de rapports drinterd6pendance; 

(ii) sugggrer des analyses appropriges pour 6tudier ces rapports; 

(iii) indiquer les donn6es ad-tes dont on a besoin pour mener de 

telles analyses; et 

(iv) indiquer dans quelle mesure de telles donn6es sont 

actuellement disponibles. 

Le Graupe de travail devrait examiner ces informations lors de sa prochaine 

r6union. 

Pertinence du Cnvrp pour les strategies 

de gestion de la CCAMLR 

5.44 11 a 6t6 signal6 auparavant (5.23) que la CCY@%R aura besoin 

drexaminer la manisre dont les informations fournies par le CEEIP, 



pourraient etre utilis6es dans la gestion des pkheries dans la zone de la 

Convention. Le Camit6 scientifique aimerait recevoir de ses Graupes de 

travail des avis pertinents sur cette question. 

Rapport de la rQunion du Comit6 de direction de lrAtelier 

C-CIB sur 1'Qcologie alimentaire des baleines mysticstes 

5.45 Le Camit6 de direction de lrAtelier CcAML&/CIB srest r6uni en 

mai 1988 a San Diego. Le Camit6 scientifique de la CCAMLR Qtait repr6sent6 

par M. D. Killer (Afrique du Sud) et le Dr Y. Shimdm (Japon). Leur 

rapport (SC-CAMLR-VII/sc/9) prend note du fait que les attributions et 
lrint6r8t central de lrAtelier propose devraient assurer une 6valuation 

fonctiomelle du petit rorqual, en tant qurindicateur potentiel de 

changements susceptibles de rQsulter de lfexploitation du krill. 

5.46 Le Camit6 scientifique a donc convenu qu'il Qtait approprig que la 

CCAMLR continue 5 apporter son soutien 5 cet atelier. 

5.47 I1 a 6tQ convenu que M. D, Killer et le Dr J. Bengston (Etats-Unis) 
devraient Qtre n d s  en tant que Co-responsable pour reprgsenter la CCAMLR 

dans les travaux de pr6paration et dforganisation de lrAtelier. La CIB a 

n d  le Dr J.L. Harwood comme Responsable. 

5.48 Les attributions de lrAtelien: sont expos6es dans SC-CAMLR-V1:I/I3G/9. 

Pour remplir ces attributions, le ~omit6 de direction a reconnuand6 qurune 

sQrie de comptes rendus et de documents de support (y compris les r6sultats 

des analyses c m d 6 e s )  soient mis h la disposition de lfAtelier. 

5.49 ~'aprss la liste des inp6rati.f~ Qnonc6s dans le rapport du ComitQ 

de direction, les t3ches dont la CCAMLR est le plus h S m e  d'organiser 

lraccomplissement sont : 

(i) lrexamen des connaissances disponibles sur la biologie du 

krill, particulisrement sa distribution pendant lr6tQ en 

Antarctique, les d6placements diumes, la formation des bancs 

et les autres aspects de ses comportements; 



(ii) lfexamen de la distribution des activit6s de gche 

cammerciales portant sur le krill et des prises en 

Antarctique. Ceci devrait 6galement inclure les trac6s des 

activit6s et des prises sur une 6chelle g6ographique aussi 

fine que possible : par mois, par saison (ou saisons) (1972 

jusqu'h la saison pr6sente incluse); et 

(iii) la distribution des bancs de krill h partir de prospections 
scientifiques, drobservations fortuites, etc., 

5.50 La liste compr6hensive des i@ratifs pr6par6s par le ~ d t 6  

de direction de lrAtelier pour servir de docmentation avant la rgunion, 

comprenait deux sujets d'un int6r6t partidier pour la CCAMLR : 

(i) lranalyse de la condition corporelle (6paisseur de la couche 

graisseuse, circonf6rence, contenu en lipides de la carcasse) 

des baleines mysticstes par rapport h la disponibilit6 de 
naurriture; et 

(ii) l'examen des tendances annuelles des taux de croissance et de 

reproduction des baleines mysticstes de lVAntarctique. 

5.51 Le Camit6 scientifique a demand6 aux Co-responsables : 

(i) d'identifier le (ou les) scientifique qui serait le plus h 
&me de fournir les comptes rendus indiqu6s ci-dessus; et 

(ii) de consulter le Directeur des donn6es de la CCAMLR quant h la 
meilleure fagon de produire les r6sds de dom6es 

appropries. 

5.52 La CIB avait 6t6 invit6e par le "United States Southwest Fisheries 

Center" de la Jolla h organiser lrAtelier qui, selon la demande 6mise par 

la CIB, devrait se tenir entre septembre et novembre 1989. 



5.53 Le Camit6 scientifique a estid que le lieu choisi Btait appropri6; 

pour 6viter que lrAtelier ait lieu au Sme moment que drautres r6mions et 

activit6s du Comit6 scientifique, il devrait se tenir au d6but de 

septembre . 

5.54 La CIB avait signal6 que les allocations financisres actuelles 

seraient insuffisantes pour cowrir les frais de lrAtelier, 

particuli6rement ceux ayant trait B la comnmnde de comptes rendus et des 
analyses appropri6es, la participation dlexperts invit6s et la publication 

des actes. 

5.55 Le ~omit6 scientifique off re de canrrir les frais de traduction et 

de publication du rapport de llAtelier en nombre suffisant pour satisfaire 
ses propres besoins et de contribuer aux frais de participation des experts 

invites. Les estimations des frais fiqurent h lrAnnexe 9. Les Etats-Unis 

contribuent pour m e  samme de 15 000 $US, outre leur contribution aux frais 

dladministration et drinformation de lrAtelier. 

Conseils prGsent6s 5 la Commission 

5.56 Le C d t 6  scientifique r e c m d e  que le Graupe de travail du CEMP 

se rGunisse en 1989 et que soit acceptge lroffre de lrArgentine qui slest 

propos6e pour organiser cette r6mion devant avoir lieu iddiatement avant 

an apr&s lrAtelier CCAMLR/CIB sur lr6cologie alimentaire des baleines 

mysticstes australes. 

5.57 Le Camit6 scientifique a attir6 lrattention de la Commission sur 

ses conseils concernant llenregistrement et la protection des sites b terre 
du CEMP. Tous les d6tails sly r6f6rant se trowent aux paragraphes 5.19 et 

5.20., 

6.1 Lors de la sixisme r6mion du Comit6 scientifique, il fut convenu 
quril serait utile pour le ~omit6 drexaminer p6riodiquement 116tat des 



populations de d f G r e s  et droiseaux marins de lrAntarctique et de prQter 

une attention particulisre aux populations dont les effectifs tendaient h 
la hausse m h la baisse. Cette estimation pourrait Qtre entreprise tms 

les trois h cinq ans. 

6.2 ~n cons6quence, un format h feuille unique a BtB Qtabli pour 
rBsumer lr6tat drune esece domge h un lieu de reproduction particulier. 
Cette feuille a ensuite BtB envoy6e au Sms-comitB du SCAR sur la biologie 

des oiseaux et au graupe de sp6cialistes du SCAR sur les phoques, et au 

Comitg scientifique de la Commission internationale de la chasse h la 
baleine, pour recevoir un apport dr informations cmrantes, Les rBponses 

repes pendant 1987-88 ont dtd prBsentBes h la septisme rBunion du ComitB 
scientif ique ( SC-CAMIX-VII/9 ) . Ces rBponses font 1 ' ob jet de discussions 
suppl6mentaires dans les rapports 1988 des grmpes respectifs du SCAR 

( SC-CAMLR-VIIfl2 ) . 

6.3 Bien que les feuilles drinformations parvenues h ce jour ne 
permettent pas encore de cowrir toutes les sources de domges, elles ont 

encouragg le rassemblement des differentes sBries de donnges h long terme 
sur lr8tat des phoques et des oiseaux marins antarctiques. 

6.4 En considgrant ces donnBes initiales, les commentaires g6nBraux 

suivants faits par le ~ous-Comiti5 du SCAR charge de la biologie des oiseaux 

prBsentaient un intBrQt particulier pour le ComitB scientifique : 

(a) Bien que la plupart des tendances h la baisse chez les 
populations droiseaux marins semblent 6tre dues aux effets 

directs ou indirects des activitBs humaines, aucune 

diminution ne peut etre actuellement liBe 5 la gche 

commerciale dans les eaux antarctiques, 

(b) m s  le cas du grand albatros (Diomedea exulans), le d6clin 

provient probablement de la mortalit6 accidentelle liBe aux 

ogrations de gche en dehors de la zone de la Convention. 

(c) Les augmentations de certaines populations (les manchots en 

particulier ) sont peut4tre dues h la disponibilitg accrue de 



naurriture en mer -il existe cependant quelque incertitude h 
ce sujet- et, au moins pour le manchot royal (Aptenodytes 

patagonicus), elles peuvent srintensifier grace au 

repeuplement faisant suite h une surexploitation. 

6.5 Le Graupe de spkialistes du SCAR sur les phoques a remarqu6 que 

lrabondance de lrotarie antarctique (Arctocephalus gazella) continue h 
sraccro2tre dans taut lrhabitat de lrespGce. Autour de la aorgie du Sud, 

point focal de cette expansion, la forte augmentation du nombre d'otaries 

&les en hibernage, dont la nourriture se compose en partie de poissons 

(notamment Notothenia rossi), pourrait avoir des r6percussions sur la 

dtynamique d6mographique de ces poissons. 

6.6 Se basant sur les donn6es de recensement disponibles, la population 

dr616phants de mer australs (Mirounga leonina) dans la Gorgie du Sud 

semble stable, alors que les populations de cette espGce dans le secteur de 

lroc6an Indien comaissent actuellement un decline Dans la region 

patagonienne et la r6gion des Iles Shetland du Sud, les fluctuations 

relatives au nombre dr616phants de mer seraient li6es au ph6noGne El Nifio 

d'oscillation australe (SC-CAMLR-VII/EG./33, 34 et 35). 

6.7 Le Graupe de sp&zialistes du SCAR sur les phoques a examin6 les 

donn6es des prospections portant sur les phoques de la banquise 

antarctique, et a not6 en particulier un d6clin de la densite dGmographique 

des phoques crabiers (Lobodon carcinophagus), draprGs les donn6es de 

recensement recueillies h la fin des ann6es 1960 et en 1983. Le Cornit6 
scientifique appuie la recommandation du graupe de sp6cialistes du SCAR sur 

les phoques, h savoir que des prospections r6p6t6es de phoques soient 
eEfectu6es dans des zones s6lectionn6es de la banquise, afin dr6tablir m e  

base pour lr6valuation fiable des tendances sur plusieurs ann6es. Dans le 

cadre des programmes nationaux, il faudrait profiten: des occasions qui 

pourraient se prgsenter pour effectuer des recensements sur les phoques des 

glaces, h partir des navires entreprenant des campagnes dans les r6gions de 
la banquise. 



6.8 Le ~omit6 a convenu que ces mesures initiales consistant h 
rassembler les donn6es sur lr6tat des populations de d f G r e s  et 

droiseaux marins, sr6taient av6r6es trgs utiles et Sritaient drGtre 

poursuivies. 11 faudrait particuliBrement se concentrer sur les 

d6nombrements effectu6s h un site de reproduction, ou m e  zone d6finie sur 

une p6riode de plusieurs ann6es dans des conditions standard, plut6t que 

sur des denombrements ou des estimations isol6s effectu6s au cours de 

differentes saisons. La fiche de format prrait Gtre r6vis6e dans ce but. 

6.9 Le moyen le plus pratique dr6tendre cette Btude des tendances 

d6mographiques a 6t6 recherch6. Reconnaissant 1 apport pr6cieux des deux 

sous-groupes du SCAR au cours de la phase initiale, le Comitg prie le 

Secr6taire ex6cutif de bien vouloir les remercier pour ces premiers 

travaux, et de leur demander sfils seraient prets h paursuivre le 
rassemblement de telles dom6es sur les tendances des phoques et des 

oiseaux marins de lrAntarctique et, drexaminer les mat6riaux de temps en 

temps. Etant dome que les deux graupes se r6unissent tous les deux ans, 

les mat6riaux prraient Qtre mis h jour au cars de leur prochaine r6union 
et examin6s h la suivante, ce qui leur permettrait de pr6senter leur compte 
rend. au Camit6 scientifique de la CCAMLR, dans le cadre temporel propose h 
1 ' origine. 

6.10 Le camit6 scientifique de la CIB a fait part de son intention de 

mener h bien un examen majeur des stocks s6lectiomGs de baleines en 1990, 
et en £era parvenir les resultats au Comit6 scientifique de la CCMILR dGs 

qurils seront disponibles. 

COLLABORATION AVEC D'AUTRES ORG?WISATIONS 

7.1 Le camit6 scientifique de la CCAMLR a 6t6 repr6sent6 aux r6unions 

suivantes durant le griode drintersession : 

XXiSme ~6union du SCAR, Dr J. Croxall 

( SC-CAMLR-VII/l2 ) 



R6union annuelle 1988 du Comit6 scientifique de la CIB, 

Dr W. de la Mare 

(SC-CAMLR-BG/42) 

7.2 Les obsenrateurs ont pr6sent6 leurs rapports au Comit6 

scientifique. Les mesures b prendre par le Comit6 scientifique b la suite 
de ces r6unions, sont mentiom6es et examin6es en detail aux points 

appropries de l'ordre du jour. 

7.3 De nambreux groupes du SCAR se sont r6unis 3 lroccasion de SCAR XX, 
et une grande partie d'entre eux ont examin6 des questions se rapportant 
aux activit6s de la CCAMLR. Le rapport de lrobsenrateur de la CCAMLR 

(SC-CAMLR-VII/~~) r6sume les points importants des principles r6unions. 

Les annexes au rapport contiement les comptes rendus des reunions 

suivantes : 

- sous-comit6 char96 de la biologie des oiseaux du Groupe de 

travail du SCAR sur la biologie 

- Groupe de sp6cialistes sur les phoques 

- Graupe de spkialistes sur lr6cologie de lroc6an Austral 

7.4  attention du Comit6 scientifique a Bt6 attide sur quelques 
suggestions sp6cifiques adressees ?i la CCAMLR, en partidier sur des 

changements concernant les esgces et sites s6lectiom6s du CEPE, sur des 

changements dans le statut des sites prot6g6s actuels pertinents au CEPE, 

sur des propositions relatives au contr6le des effets -sur les animaux 

marins- de la pollution par les matiBres plastiques et de lrenchev6trement 

dans les debris marins, et sur les initiatives possibles mettant en jeu 

lr6tablissement de zones marines tampons. 



7.5 11 a 6t6 d6cid6 que les demandes du SCAR relatives 2 
l'dtablissement par la CCNKR, de programmes destin6s au contr6le des 

niveaux et des effets -sur les oiseaux marins et les phoques- de la 

pollution, par les matiBres plastiques et de lrenchevetrement dans les 

d6bris marins devraient &re transmises h la Commission. 

7.6 Le SCAR a 6galement mis en place deux nouveaux sms-grmpes chargBs 

respectivement de la biologie et physiologie du krill, et de la biologie et 

physiologie des poissons. Ces deux groups et ceux de la CCAEIL;R furent 

consid6r6s comme entiBrement compl6mentaires. 

7.7 Une introduction h la base de dom6es BIOMASS fournit des d6tails 
sur les travaux du Centre de dom6es BIOMASS et sur les services qu'il 

offre (SC-CZMLR-VII/sc/27). La r6union de l'~x6cutif BIOMASS en septembre 

1988, a encourag6 la coogration entre le Centre de domiSes BIOMASS et la 

base de dom6es de la CCAMLR. I1 a 6t6 sugg6r6 qurh lravenir, les deux 

bases de dom6es puurraient travailler en plus proche collaboration ou m h e  

fusionner. Le Camit6 scientifique sren est f6licit6. 

7.8 La question centrale du rapport de l'observateur de la C C A m  h la 
r6union 1988 du ~ d t 6  scientifique de la CIB, (SC/lMC) portait sur la 

prgparation de lrAtelier CIB/CCAMLR sur lr6cologie alimentaire des baleines 

mysticstes australes. On en trowera les diitails dans les documents 

SC-CNE,R-VII/BG/~ et SC-CAMLR-T7II/ES/9 et dans certains paragraphes 

5.45-5.55 de ce rapport. Le ~omitg scientifique de la CIB a continu6 ses 

travaux concernant lr6valuation comprghensive des baleines. LrAtelier 

pr6vu, char96 des analyses dr61Gments gBn6tiques et biochimiques pour aider 

h lridentification des stocks, prgsente un intBr6t partidier pour la 
c m .  

7.9 Une emition con jointe pour 1 Btude de la biologie antarctique , 
l16tude eurogenne "Polarstern" (EPOS) de lrEuropean Science Foundation 

(ESF), a commenc6 en octobre 1988 et devrait se pmrsuivre pendant six mois 

( SC-CZMLR-VII/sc/29 ) . Sept Membres de la CCAMLR sur douze pays 

participants prement part h cette Btude. Cette campagne dr6tude comporte 

trois Btapes, portant sur lr6tude de la biote des glaces de mer, des 

systBmes glagiques, et des poissons et du benthos. 



7.10 Un calendrier des futures reunions fut examine (CCAMLR-WI/BG/l6) 

et il a Bt6 convenu que le Camit6 scientifique serait represente lors des 

reunions suivantes : 

7 7 i h  ~6union Statutaire du CIm, Pays-Bas, 5-12 octobre 1989 

- Dr 0. Ostvedt 

Rhion annuelle 1989 du camit6 scientifique de la CIB, 

USA, 20 mai - 5 juin 1989 
- Dr W. de la Mare 

~6union de lr~x6cutif BIOMASS, Espagne, juin 1989 

- Dr J.-C. Hureau 

Atelier SCAR sur 1'"Ecologie des zones antarctiques de glaces 

de ern, ~orvbge, septembre au octobre 1989 
- Dr J.-C. Hureau 

~6unions se rapportant 5 lrEFOS, RFA au cours de lrann6e 1989 
- Dr J.4, Hureau 

8.1 11 Gtait d'usage dans le pass6 pour le president, en collaboration 
avec les vice-presidents, les Responsables des Groupes de travail et le 

secretariat, de dresser le plan des activitBs drintersession. A lrorigine, 
ce plan Btait conp dans le but d'aider le secretariat h organiser ses 
activites pendant lrann6e. Plus r6cemmemt, ce plan a inclus les mesures h 
prendre par les Responsables et par le president. 

8.2 11 a Bt6 sugg6rB qurun tel plan pourrait aussi 6tre utile h taus 
les Membres, en vue des r6unions annuelles du ~omite et de ses organes 

subsidiaires. Le Comite scientifique a avalisB cette proposition. Un plan 

des activites drintersession pour 1988/89, sera prepare aprbs la rGunion et 

distribu6 aux Membres dans les semaines qui suivent, 



- 48 - 

Coordination des activit6s sur le terrain 

pour les saisons 1988/89 et 1989/90 

8.3 Le Camit6 scientifique, lors de sa r6union de 1987, a recomu le 

besoin de pramnnroir m e  plus grande coordination des programmes de 

recherche nationaux. I1 a 6t6 convenu que le Graupe officieux charg6 du 

programme h long terme des travaux devrait se r6uni.r avant la r6union de 
1988 du Camit6 scientifique, afin drexaminer "les dispositifs destin6s b 

srassurer que les activit6s de recherche des pays membres facilitent les 

travaux du ~amit6" (SC-CAMLR-KC, paragraphe 11.8)- 

8.4 Le graupe srest r6uni le 23 octobre 1988. Le Responsable, 
DrK. Sherman (Etats-Unis), a pr6sent6 le rapport de r6mion 

(SC4XMLR-VII/l3) qui fut adopt6, avec quelques r6visions mineures par le 

ComitG scientifique (Annexe 8). 

8.5 Le graupe concentre ses efforts sur lrexamen de trois sujets 

majeurs : 

(i) lrobtention drinformations sur les plans de recherche des 

programmes nationaux se rapportant b la CCAMLR; 

(ii) la coordination de la recherche, du contrele et des efforts 
de prospection h lt6chelle multinationale et; 

(iii) lridentification et la priorit6 relatives aux besoins en 

informations h long terme de la CCAMLR (strat6gie h long 
terme du Comit6 scientifique). 

8.6 ~n r6sd des programmes de recherche des Membres de la CCAMLR pour 

les saisons 1988/89, 1989/90 et 1990/91 a 6t6 pr6par6 par le ~ecrgtariat, h 
partir des informations extraites des rapports sur les activit6s des 

Membres. Ce r6sd fut mis h jaur lors de la r6mion du ~omit6 

scientifique et distribu6 sous SC4XMLR-VII/BG/48- 

8.7 11 a 6t6 signal6 que le ~ecr6tariat avait rencontr6 des 
difficult6s, pour extraire des informations suffisament d6taill6es des 



rapports standard sur les activit6s des Membres. I1 a 6t6 convenu qurune 

demande plus sgcifique serait formulBe. La question de savoir si les 

repr6sentants nationaux du ComitB scientifique ou de la Commission 

devraient avoir la responsabilit6 de faurnir cette information a aussi BtB 

soulev6e . 

8.8 Le Comit6 scientifique a d6cid6 que, h lravenir, le Secr6tariat 
devrait distribuer les demandes drinformations sur les recherches prevues 

aux repr6sentants nationaux de la CCAMLR. La demande devrait indiquer 

clairement quelles sont les informations requises p r  les besoins du 

Comit6 scientifique. Le Secretariat devra maintenir h jaur et distribuer 
chaque annBe un r6s& des plans de recherche nationaux. 

8.9 La meilleure mani6re de parvenir h une coordination des recherches, 
du contr6le et des efforts de prospection entrepris par chaque pays, 

prrait consister h identifier plus clairement les priorit6s de la 

recherche. Le Graupe a sugg6r6 quril prrait Gtre utile de convoquer 

r6guliGrement un petit graupe afin d'identifier et drBvaluer les diverses 

tsches pr6vues du ~omit6 scientifique. Plusieurs autres etapes dans 

1'6laboration et la mise en -re d'un plan de travail 5 long terme, pour 
le Comite scientifique Eurent proposees par la d616gation des Etats-Unis 

( SC-CAMLR-VI I/BG/47 ) . 

8.10 Le camit6 scientifique a avalis6 les Btapes expos6es dans la 

proposition des Etats-Unis, mais a not6 que les activit6s requises 

powaient Gtre h la charge des graupes existants et ne necessitaient pas, h 
llheure actuelle, la cr6ation drun naucveau graupe. 

8.11 Une dthodologie sgciale Eut 6labor6e et utilisee avec succGs par 

le "Swthrwest Fisheries Center" (La Jolla, Etats-Unis) pour lr61aboration 

drune structure strat6gique de plans de recherche h long terme. ~e 

Dr I. Barret (Etats-Unis) , Directeur de ce centre, a presente cette 

dthodologie au Camit6 scientifique. Bien que lron ne sache pas si cette 

dthodologie a 6t6 utilisBe dans dfautres organisations internationales, 

deux rdunions CCAMLR sur le krill sont en ce moment prgvues h la Jolla et 



les participants h ces r6unions ont 6t6 invit6s h essayer cette 

m6thodologie. Une documentation suppl6mentaire sera pr6sent6e au 

SecrGtariat. 

Strat6gie de conservation 

8.12 Le Graupe de travail de la Commission charg6 du d6veloppement drune 

strat6gie de conservation, a mis en place un Sous-graupe technique ad hoc 

pour le conseiller en mati6re de "crit6res de performance pour lr6valuation 
de diffgrentes strat6gies de conservation". Le Saus-graupe a pr6sent6 son 

rapport au Graupe de travail qui srest r6uni juste avant la r6union du 

Comitt5 scientifique. Le Graupe de travail nrayant pas terming ses travaux 

au moment de la r6union du Cornit6 scientifique, cette question nra pas 6t6 
exa1nin6e. 

BUDGET POUR 1989 E 2  PREVISIONS BUX%XMRES POUR 1990 

9.1 ~e cornit6 scientifique a 6laborQ une proposition de budget pour 

1989 et les pr6visions budg6taires pour 1990, confo&nt aux 

recommandations faites pour les activites durant la prochaine griode 

drintersession. Le Budget propose pour 1989 fut approuvg par la Commission 

et figure h lrAnnexe 9. 

E%ECCION W PRESIDENT W COMITE SCIEXWIFIQUE 

10.1 Le Dr Y. Shimadzu (Japon), Vice-pr6sident du Comit6 scientifique, a 

propost5 que le Dr I. Eirerson (Rgyaume-Uni) soit 6lu (3. la prgsidence du 
Comit6 scientifique pour un deuxi6me mandat. I1 a 6t6 mentiom6 que le 

Camit6 scientifique avait Bt6 dirig6 avec succGs, dans le pass6, par le 

Dr D. Sahrhage (FRG) et par lractuel ~r6sident qui firent preuve 

drimposantes connaissances scientifiques, dre*rience et de d6vouement 5 
la recherche antarctique. 



10.2 Cette motion fut a h e  par le Dr E. Marschoff (Argentine), 

lrautre Vice-president. Confodment a ~sgles 3 et 8 du Comit6 

scientifique, le Dr I. Everson fut r66lu b lrunanimit6, son noweau mandat 
commen~ant 2 la fin de la septibe reunion et se terminant h la fin de la 
r6union de 1990. 

10.3 Le Dr Everson a exprim6 sa reconnaissance pour taut le soutien 

apport6 par les Membres du camit6 scientifique pendant ces deux dernisres 

annges, et a indiqu6 qu'il envisageait avec plaisir de prsuivre une 

collaboration fructueuse et agreable pendant les deux prochaines ann6es. 

PRC)CEWIW REUNION 

11 .1 Suite aux discussions ayant eu lieu durant la r6union de 1987, les 
r6servations drh6tel ont 6t6 effectu6es h Hobart pour la huitisme r6union 
du Comit6 scientifique et de la Commission pour la p6riode du 5 au 18 

navembre 1989. 

11.2 I1 a 6t6 not6 que la r6union du Graupe de travail charg6 de 

lr6valuation des stocks de poissons a 6t6 pr6vue en association avec la 

huitisme r6union du C d t 6  scientifique; il est pour lf instant pr6vu 

qu'elle se tienne du 25 octobre au 2 nwembre 1989, 

11.3 La date et le lieu des futures r6unions seront b noweau examin6s 
par la Cdssion. 

AUTRES QUESTIONS 

12.1 ~a Ml6gation de lrArgentine a not6 avec inqui6tude qufun nombre 

important de documents de support nravaient pas 6t6 distribu6s aux Membres 

avant la r6union. Ceci nra pas permis aux scientifiques des diff6rents 

pays drexaminer les documents, et de faire part de leurs commentaires b la 

d616gation participant b la r6union, 



12.2 11 a bte decide que le Secretariat distribuera aux Membres tous les 

documents de support qui ont 6t6 present6s avant la date limite imposBe, et 

ceci avant la reunion. 

12.3 Le Dr G. Duhamel (m) a remarque qulun certain nombre de documents 
de support Turent rews aprbs la date limite impos6e. Certains drentre eux 

devaient toujours Qtre distribues et ne seront pas examines lors de la 

reunion. I1 a Bt6 reconnu que deux de ces documents furent pr6pares 
pendant la reunion h la suite de demandes sficifiques de la part des 
graupes de travail ou 5 llissue des discussions en cmrs. Le Comite a 

encourage le secretariat 5 faire respecter les dates limites de 

presentation des documents pour les futures r6unions. 

12.4 V ~ I  les initiatives actuelles tendant 5 estimer llimpact du 

changement global (par exemple le Programe international dlGtude de la 

g6osphsre et de la biosphsre, IGBP), M. D. Miller (Mrique du Sud) a 
propose un noweau point B mettre 5 llordre du jour du C d t 6  scientifique. 
11 slagirait de tenir le Comit6 scientifique et la Commission au courant 

des di5veloppements dans le domaine du contrijle du changement global. 
L1attention du Comite a 6t6 attir6e sur les initiatives actuelles prises 

par les Etats-Unis et qui sradressent au problsme de la couche drozone. 

12.5 Le ~omit6 scientifique a jug6 ngcessaire de se tenir au courant de 

ces d6veloppements et de leurs effets possibles sur lrenvironnement, mais 

il a d6cid6 qulil n16tait pas opportun que ceci fasse llobjet drun point 5 
part B llordre du jour. 

m m 1 O N  DU RAPPORT 

13.1 Le rapport de la septii5me reunion du Comitg scientifique a 6t6 

examine et adopt6. 



14.1 Le ~rgsident a remerci6 les Membres et les autres participants, en 

particulier les Responsables des Groupes de travail, les Rapporteurs et le 

Secrgtariat pour leur collaboration et leur soutien. I1 a aussi tenu h 
remercier les inteetes et les traducteurs, avant de clore la rgunion. 
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ORDRE DU JOUR DE IA SEPTIEME REUNION 

DU COMITE SCIENTIFIQUE 

Ouverture de la reunion 

(i) Adoption de lrordre du jaur 

(ii) Rapport du president 

Ressaurces en krill 

(i) Etat et evolution de la gche 

(ii) Rapport sur les travaux entrepris pendant la griode 

drintersession par le Groupe de travail ad hoc sur le krill 

(iii) Rapport interimire sur lrBtude par simulation 

(iv) Besoins en domees 

(v) Avis props6 b la Cdssion 

Ressaurces en poissons 

(i) Evaluation des stocks de poissons - rapport du Graupe de 
travail 

(ii) Dispositions exceptiomelles p r  la Recherche scientifique 

(iii) Besoins en donnees 

(iv) Avis props6 b la Cdssion 
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(ii) Aspects biologiques relatifs b lrevaluation des stocks 
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mysticates australes 

(fii) Besoins en domees 
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organisations internationales 

8. Ekamen du programme des travaux h long tern pour le Cornit15 

scientifique 

(i) ~ctivites pendant la griode d'intersession 

(ii) Coordination des activitgs de recherche pour la saison 

antarctique 1988/89 et 1989/90 

(iii) Strategic de conservation 

9. gudget pour 1989 et pr6visions budgetaires pour 1990 

10. Election du president du ~omit6 scientifique 

11. Prochaine reunion 



12. Questions diverses 

13. Adoption du rapport de la septiGrne r6union du Comit6 scientifique 

14. Clature de la r6union 



RAPPORT DU GROUPE DE TRAYAIL SPECIALISE SUR 

L'EWILUATION DES RAPPORTS D'EXPERTS DE 

L'E'IUDE PAR SIMULATION W KRILL 



RAPPORT W GROUPE DE TRAVAIL SPECIALISE SUR 

L'EVaLUATION DES RAPPORTS D'EXPERTS DE 

L'GTUDE PAR SIMULATION W KRILL 

Le Group a examin6 le mod6le de la gcherie swiBtique sur le 

krill prBsentB par le Dr Mangel (SC-CM%R-VII/BG/l2), et le mod6le de la 

gcherie japonaise sur le krill prBsent6 par le Professeur Butterworth 

(SC-CM%R-~I/BG/~~). Certains aspects de ces mod8les ont 6tB clarifies en 

rBponse h des questions. Cependant, parce que les rapports prBsentBs 

Btaient tr6s longs et Btaient seulement devenus disponibles peu de temps 

avant la rBunion, les considBrations et discussions sur le contenu et les 

d6tails de ces mod8les nrBtaient pas possibles, et ont BtB renvoy6es au 

futur atelier prBvu, discut6 ci-dessous. 

2. La marche des ogrations, et droii les donnBes sur la CPUE, sont de 
nature diff6rente pour les deux flottes de gche examinees. Les navires 

japonais ogrent indBpendamuent pour la plupart du temps, et chacun est 

responsable p r  la dBcanrerte et la gche des concentrations du krill. 

Cependant, il semble que llinformation sur la location du krill est 

partagBe entre les navires japonais jusqu'h un certain point. Par 

contraste, les navires swiBtiques travaillent en Btroite coopBration; 

habituellement leur flotte de gche est soutenue par de nombreux navires de 

recherche qui ont la responsabilit6 sgcifique de localiser les 

concentrations de krill. Les domees de ces navires de recherches sont 

particuli6rement utiles pour des Btudes sur la distribution du krill dans 

une plus grande Bchelle. 

3. Les deux papiers prBsentBs ont utilisB dridentiques mod8les 
fondamentaux sur la disribution du krill, ce qui a consisti3 h une structure 
de "pi6ces h lrint6rieur de pi8ces" - sp6cifiquement pour la plus petite 
Bchelle 'Ides essaims de krill" h lrintBrieur de la plus grande Bchelle 
"des concentrations" du krill. Les valeurs de pardtres utilisees pour 

cette distribution Btaient dBrivBes des Btudes FIBEX. Parce que la 

majorit6 des essaims de krill trow6s dans les Btudes FIBEX 6taient petits, 

un effet de "sBlectivitB" Btait inclus dans les mod6les dfopi5rations de 



@the des deux Btudes afin que seuls les plus grands essaims fussent 
sBlectiomBs par la p6che. ~6anmoins ceci a suscitg des problBmes, en quoi 

le mdBle de la p6cherie japonaise ne produit pas le rendement typique des 
reelles ogrations commerciales, et il Btait g6nBralement pen& que ce 
devait &re parce que les p6ches Btaient op6rBes sur les plus larges 
"couches" du krill plut6t que sur les "essaims". 

4. La distribution de la biomasse du krill entre les diffBrentes 
sortes de concentrations (telles que "les essaims" et les "couches") Btait 

not6e comme une difficult6 possible contribuant 2i lrutilisation des index 
de la BUE. I1 nry a pas drinformations disponibles sur les fr6quences 
avec lesquels les differents types de concentrations se produisent, ou 
comment celles-ci dBpendent des facteurs enviromementaux ou biologiques. 
Si les relatives frBquences ne changent pas avec les variations dans la 
totale biomasse du krill, les relations fonctionnelles d&ites entre la 
biomasse du krill et les indices variables de la BUE ne seront pas 
affect&, bien que les niveaux de precision associ6s avec de tels indices 
seraient plus faibles; cependant, tout changement dgpendant de la densit6 
dans ces fr-ences affecterait la fonne de ces relations, dr& lrutilitB 
estimGe des divers indices de la CEWL Les experts-conseils ont sugg6r6 
que les dales existants pourraient Gtre ajustB drune maniBre relativement 
simple, pour prendre en carqpte ces differents types de concentrations en 
multipliant les valeurs des pardtres de distribution existantes par des 
facteurs constants. 

5. ~ e s  deux mdBles avaient seulement considBrB la distribution du 
krill dans le plan horizontal, en supposant que l'owerture des filets 
Qtait suffisante p41r entourer le champs de profondeur de la plupart des 

essaims. 11 Btait suggBr6 que cela ne serait peut4tre pas une 
approximation ad-ate quand cela concerne les couches. 

6. La r6union a not6 quren rBalit6 les distributions du krill qui sont 
p$chBes par des navires sont Bph6&res, plut6t qurinvariables dans le temps 
comme assum6 dans les modsles. Les effets distributiomels temporaires 

nravaient pas BtB inclus dans les modBles 5 cause de lrabsence de donnBes 
d'gtudes quantitatives appropriees pour les faire en pardtres. La fa(;on 



par laquelle les bateaux de simulation r6agissent h des situations de 
mauvais temps avaient 6t6 utilis6e dans les modGles pour simuler la 
dispersion des concentrations, mais il est possible que cette proc&re ne 
faumisse pas une description adequate de ces effets. 

7. Les difficult6s dans lrutilisation de la CPUEl comme index 
d'abondance ne sont pas particuliBres aux gcheries du krill; les &mes 

difficult6s ont d6jh 6t6 reconnues comme srappliquant h de nombreuses 
$cheries (particuliGrement aux poissons p6lagiques voyageant par bancs) 
partout dans le mnde. La consideration pr6liminaire des r6sultats des 
6tudes par simulation suggGre qu'il pourrait Qtre possible paur les mesures 
de la CPUE de foumir un bon index de changement dans la mayennne 
drabondance du krill h lrint6rieur dlune concentration si le temps de 
recherche entre, et h lrint6rieur des concentrations peut &re distingu6, 
(pour, dit, des navires de $che japonais). Les dom6es des navires 
japonais ne semblent pas Qtre capables drenregistrer les changements dans 
le nombre et la taille des concentrations du krill, mais il peut Qtre 
possible drutiliser les dom6es des navires de recherche soviBtiques, 

8. D'un point de vue g6nBra1, il 6tait accord6 que taus les aspects 
ci-dessus, et aussi de compl6mentaires d6tails sur les dGles prraient 
Qtre discut6s avec b propos dans les plans de lrAtelier pr6vu pour la mise 
au point de ces 6tudes de simulation et la presentation du conseil final 

sur cette question. 

9. Cette r6union devrait Qtre pr6ca6e par un Bchange de 
correspondance sur les d6tails des modBles entre les membres interess6s et 
les conseillers. Ceci sera facilit6 par le fait que le code source Fortran 
pour un des programmes de modsle par simulation avait d6jh 6t6 mis b la 
disposition du Secr6tariat. 

10. De pr6alables conditions carrrpl6mentaires pour le succGs de 
lrAtelier ont 6t6 identifiees camme suit : 

(a) Le modgle de distribution du krill fondamental aux etudes peut 
avoir besoin drun raffinement bas6 sur davantage dr6tudes de 



donnees de prospections de recherche existantes sur le krill. 

Le Dr Macaulay, M. Miller, le Professeur Butterworth et 

peut4tre drautres delGgu6s entreprendront de semblables 

travaux pour la presentation b lrAtelier. 

(b) Lraspect pratique de collecte de llinfonuation sur le temps de 

recherche par les navires japonais doit Qtre examine. Le 

Dr Shimadzu rendra c q t e  des resultats de l'exercice dejb 

effectue par les navires japonais b cet 6gard. 

(c) Lrinformation des navires de recherche swi6tiques (cowrant 

de plus larges zones que les navires de @the tsiques) sera 
foumi au DL Mangel pour analyses b Qtre discutees b 
lVAtelier. 

11. La date et le lieu de reunion de cet Atelier doivent Gtre 

d6tedn6s par le ~omit6 scientifique, mais il a Bt6 jug6 souhaitable de 

conseiller que : 

(a) La date la plus appropriee est entre mai et aoiit; il faudrait 

allauer un temps suffisant pour la circulation du rapport de 

lrAtelier avant la prochaine reunion du Camit6 scientifique. 

(b) Le support informatique (de lrunit6 centrale) sera foumi au 

lieu de la reunion si les mod6les de simulation pewent Gtre 

conduits dans un delai raisonnable. 

(c) Les implications financisres de IrAtelier devront inclure m e  

allocation pour le travail supplementaire de la part des 

experts-conseils, pour les depenses de voyage, lrassistance du 
secretariat, le temps informatique et la preparation du 

rapport. 
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RAPPORT W GROUPE DE TRAVAIL CHARGE DE 
L'EVALUATION DES STOCKS DE POISSONS 

(Hobart, Australie, 12-20 octobre 1988) 

La r6mion du Groupe de travail srest tenue au sisge de la CCAFIER, 

2 Hobart en mstralie du 12 au 20 octobre 1988. Le Responsable 

(Dr K.-H. Kock, RFA) a awert la r6union et l'ordre du jour (Appendice 1) 

£ut adoptb. Une liste des personnes pr6sentes figure h lrAppendice 2. Le 

Dr J.A. Gulland fut n o d  Rapporteur. Une liste des documents examin6s 

figure b lrAppendice 3. 

PrQsentation des r6sultats de lr6valuation 

2. I1 a 6t6 not6 que des formats standard avaient Gt6 6tablis dans 

drautres Commissions pour la pr4sentation des r6sultats r6capitulati.f~ des 

6tudes dr6valuation (W@-FSA-88/3). Ces formats standard prgsentaient des 

avantages certains b la fois pour les scientifiques charges de lr6valuation 
et pour les membres. Un format standard a donc Qt4 utilis4 dans ce rapport 

pour la sous-zone 48.3, et ces r6sds figurent 2 lrAppendice 4 de ce 
rapport. Pour les autres zones il n'a pas 6t6 possible de pr6senter des 

r6sds b cette rGmion, mais il est prgvu que de tels r6sds seront 
pr6sent4s h lravenir pour toutes les zones, avec peut4tre lrapport de 
guelques amendements refl6tant les besoins particuliers de la Commission. 

~isponibilit6 des ~ O M G ~ S  

3. L e s  informations r6gulii2res concernant les statistiques de prise et 

d'effort figurant sur les fiches STA!l'lZNT ainsi que les informations 



biologiques courantes Btaient repes au dBbut de la rBunion, encore que 

certaines domees STATLMW aient 6t6 repes aprk la date limite du 

30 septembre. Les r6s&s des domges mises 5 la disposition du Graupe de 
travail figurent dans les documents WG-FSA-88/6-12, 17-19, 27 et 25, 

4. 11 a BtB note que, la base de ~OM&?S devenant bien &tablie, il est 
de plus en plus probable que les membres du Groupe de travail dBsireront 
avoir accss h la base de domees pour les travaux d'intersession. Ceci 

pourrai t soulever des problSmes de con£ identiali t6, particuliSrement en ce 
qui concerne les domges rassemblees par des scientifiques (3. titre 

individuel et qui nrauraient pas BtB incluses dans des Btudes publiBes. 

Drun autre cGtB, il est trss important que, lorsque des Btudes sont 

effectuBes en vue dr6tre prBsentBes 5 la Commission, les scientifiques 
concerngs aient accss h tout le matBrie1 utile de la base de domges. 

5. 11 a alors BtB dBcidB que lorsque les scientifiques ont besoin de 

domges pour les Btudes devant 6tre prgsentges lors des prochaines rBunions 

du Group de travail, les dom6es requises devraient &re fournies par le 

SecrBtariat, lequel en informerait les scientifiques qui les ont 

recueilies. Si les domges sont n6cessaires pour d'autres motifs, par 

exemple pour publication dans des revues scientifiques, le SecrBtariat 

foumira alors les domees suite 5 une demande dgtaillge, et lorsque la 
permission aura BtB accordBe par les scientifiques les ayant rassembl6es. 

6. 11 a QtB saulignB qu'il Btait trSs souhaitable que ceux qui ont 
l'intention de proceder 5 des analyses de domees, profitent des rBunions 
du Groupe de travail pour en infomr les autres scientifiques, et pour 

promawoir une collaboration entre les founisseurs et les utilisateurs des 

~OM&S dans les domaines de lfanalyse et de la publication. 

7. La RFA allait terminer lrBtude (WG-FSA-88/14) presentge lors de 

cette rBunion, lr&stralie devait proc6der 2 un examen de Champsocephalus 
gunnari et le Royaume-Uni devait Btudier les rBserves de la Gorgie du Sud 

en se rBfBrant particulisrement a £ o m s  et (3. la dynamique du 

recrutentent. La Pologne, lrEspagne et lrUnion Swigtique examineraient les 

dom6es de sBlectivitB du maillage. 



Etudes de croissance 

8. 11 a 6t6 not6 que des problbmes se posaient toujmrs en ce qui 
concerne la d6termination de lr2ge, particulibrement pour N. rossii et ceci 

rendait difficile les analyses de la population virtuelle (VPA) et autres 

analyses r6gulibres (voir ci-dessus). Un document r&ig6 par le Professeur 

Radtke (de lrUniversit6 drHawa'i) avait 6t6 pr6sent6 lors de la r6union de 

1987 au Camit6 scientifique (SC-CAMlX-VI/BG/43) mais 6tait parvenu trop 

tard pour Btre discut6. Ce document decrivait l'utilisation des 

micro-incr6ments sur les otolithes ( a  de croissance) et une 

approximation simple de lrSge bas6e sur les mesures d*otolithes. 

9. L'utilisation des micro-incrgments (anneaux de croissance) a 

Bgalement 6t6 signal6e pour Pseudochaenichthys georgianus en Gorgie du Sud 

(WGFSA-88/21) par Linkowski et Traczyk (Institut de la gche maritime, 

Gdynia) dans un document pr6sent6 b lvorigine au sixibme Congrbs 

ichtyologique eurogen et qui d6crit m e  & W e  simple d'examen de lrSge 

du poisson par pesage de son otolithe. 

10. Lrutilisation des anneaux de croissance srest avGr6e trBs pr6cieuse 

en ce qui concerne drautres esgces de poissons pour lesquelles la 

d6termination de lr5ge b lraide d'autres &thodes Btait difficile. Dans le 

cas de N. rossii et de C. gunnari, il semble y avoir des divergences entre 

le d6nombrement des anneaux de croissance et les autres &thodes, la 

premibre ayant tendance b indiquer un 2ge plus avanc6. I1 a Bt6 impossible 

drexaminer ce problbme pendant cette &union et les int6ress6s ont 6t6 

pries de contacter le Professeur Radtke pendant la p6riode drintersession, 

Les approches 2 utiliser pourraient inclure des comparaisons directes des 
d6terminations de lrSge du Gme poisson et, au moins pour C. gunnari, une 
camparaison avec la progression des modes dans les fr6quences de longueur. 

11. Un problbme particulier slest pose en ce qui concerne les clgs 

2ges/longueurs pour N. rossii et C, gunnari qui ont 6t6 d6clar6es pendant 

ces quelques dernibres ann6es. Dans certains cas, des divergences 

apparaissent entre diff6rentes cl6s d6clar6es par le Gme pays, par le fait 

que les dGterminations de lrSge sont effectuges par des institutions 



diff6rentes. Ces divergences ont rendu difficile lr61aboration de s6ries 

coh6rentes de prises par 3ge destin6es b lranalyse par VPA et autres 

6tudes. Le Graupe de travail recommande que les lectures de l'3ge ainsi 

concern6es soient r6vis6es dans la mesure du possible de manisre B obtenir 
des r6sultats cons6quents. 

12. Le Responsable a not6 que le syst5me dr6change 

otolithes/6cailles/arQtes progressait bien (WGFSA-88/30), et qurun rapport 

complet devrait Qtre present6 au Camit6 scientifique en 1989. 

~6partition du poisson b lr6tat larvaire 

13. Lrutilisation de filets dr6chantillonnage b petites mailles 

attach& b des chaluts de fond lors de prospections men6es b partir de 
navires de recherche a 6t6 signal6e par SlrSsarczyk et Woijcik (Institut de 

la 6che maritime, Gdynia) (WG-FSA-88/20). Ces filets sont parvenus 5 
echantillomer les poissons b lV6tat larvaire et post-larvaire (10-30 m), 
ainsi que quelques poissons du gruupe 0. Ces 6chantillomeurs semblent 

offrir m e  technique utile pour examiner la r6partition de ces tailles de 

poissons, technique qui peut Qtre facilement appliqu6e lors des 

prospections r6guliGres au chalut. La construction drun filet 

dr6chantillonnage panrant srarvrir et se fenner serait trBs pr6cieuse car 

ceci pennettrait la capture des 6chantillons prBs du fond sans prises 

accidentelles effectu6es entre deux eaux. Cette zone de fond ne fait pas 

g6n6ralement lrobjet dr6chantillonnage b cause du danger drendonnnagement ou 
de perte des filets b plancton. 

S6lectivit6 du maillage 

14. La Pologne et ltEspagne ont rendu conrrpte des eeriences sur la 

s6lectivit6 du maillage. Celles-ci ont montr6 qu'il existait de grandes 

diff6rences de s6lectivit6 (mesur6e par m e  longueur de s6lection de 50%, 

L5 , , ou le facteur de s6lection L5 ,/taille du maillage) . Ces 6carts 

peuvent s'expliquer en grande partie par les diffgrences dans les fils du 

filet, uu dans le volume des prises, un fil 6pais et des prises 6lev6es 



r6duisant la sBlectivit6. Cela veut dire que lron doit pr8ter attention 

lors de lrapplication des rQsultats des recherches (3  de faibles taux de 
prises d6passant rarement plus de 500 kg/heure) aux conditions commerciales 

(1-1,5 tomefieure ou plus). Les valeurs de s6lectivitB ici indiqu6es 
devraient 8tre considBrBes comme les limites sugrieures de la sglection 
effectuee dans des conditions commerciales. Dans le cadre de la pratique 

conrmerciale, il est probable que moins de poissons qu'il nrBtait pr6vu 

srBchappent par un maillage drune taille donnee, et qurune maille plus 

grande que prBvue serait nBcessaire pour obtenir un degrB de sBlectivit6 
donn6. En r6sd, les rgsultats obtenus sont pr6sentBs au Tableau 1 (des 
informations plus dBtaill6es figurent sur un document de travail interne): 

Tableau 1 : ~6sultats r6capitulatifs des eeriences de sBlectivit6 du 
maillage. 

Es+ce Taille de la maille L!i o FS Prise mayenne 
(drapr6s mesure) m horaire (kg) 

C. gumari 68 
Gorqie du Sud 67 

Orcades du Sud 

Ile El6phant et 68 
Iles Shetland du Sud 88 

110 
68 

P. br. guntheri 
Rochers Shag 67 

N. gibberifrons 68 
Gorgie du Sud 

Orcades du Sud 68 
Ile Eldphant et 68 
Iles Shetland du Sud 68 

88 
88 
110 
110 



(suite du Tableau 1) 

C. aceratus 68 (17,9)'~' (2,631 
Gorgie du Sud 88 20.6( a 2,29 124' ' (17~5)~~) (1,411 

125' ' (21rO)(a) (1.75) 
Orcades du Sud 68 (15,2)(a) (2,221 

125' ' (21 (1,681 
Ile ~16phant et 88 21,5 2,48 
Iles Shetland du Sud 110 23.0( a 1 2,09 124' ' (20-26) (1,61-2,l) 

' a ' courbe de s6lectivit6 ma1 d6finie 

'b' avec un fil 6pais 

(C' tablier 

15. Pour C. gunnari, le facteur de s6lection (FS) moyen des huit 

exp6riences effectu6es avec un fil normal et sans tablier est de 3,Ol; bien 
que drautres facteurs puissent Qtre dgduits en effectuant des ajustements 

suppl6mentaires pour tenir c q t e  des differences entre les taux de prises, 

la longueur du trait, la structure des stocks, etc., cela semble constituer 

une estimation raisonnable pour des conditions de recherche h taux de prise 
peu Blev6es. 

16. Pour P. br. guntheri m e  seule valeur est disponible, mais elle 

donne probablement une estimation acceptable du facteur de s6lection. Pour 
C. aceratus les estimations du facteur de s6lection sont trBs variables, et 

aucune conclusion claire ne peut Qtre d6gagGe. I1 existe Qgalement des 

doutes concernant certaines valeurs de N. gibberifrons, mais les facteurs 
de s6lection sont mins variables; la imyenne de l'ensemble des dix 

observations effectu6es sans tablier et avec un fil normal est de 2,62. 

ZONE STATISTIW 48 

Sous-zone 48.3 (Gorgie du Sud) 

17. Lrhistorique des prises dans la r6gion de la G6orgie du Sud est 
donn6 au Tableau 2. Dans ce dernier, il est clairement mntr6 comment 

l'effort de @the a 6t6 report6 drune essce 2 l'autre, ce qui a entrafn6 



Tableau 2. Prises de diverses es$ces de poissons dans la sms-zone 48.3 

(sms-zone de la Gorgie du Sud) par annee. Les esgces sont 

d5signiSes par les abreviations suivantes : ZIP (Dissostichus 

eleqinoides), NOG (Notothenia gibberifrons), NOR (N. rossii), 

NOS (N. scpmifrons), NMI (Patagonotothen brevicauda ptheri), 

SSI ( Chaenocephalus aceratus ) , ANI ( Qlampsocephalus gunnari ) , 
SGI (Pseudochaenichthys georgianus) et WM (Myctophidae spp.). 

m d e  
australe 
se termi- 
nant en TOP NOC; NOR NDS NOT SSI A N I  SGI LXX IXX XEAL 

" comprend 13 724 tomes de poissons non sp6cifi6s captures par l1Union 
~avietique 

b comprend 2 387 tomes de Nototheniidae non sp6cifiGs captures par la 
gulgarie 

C comprend 4 554 tonnes de Channichthyidae non sp6cifiGs captures par la 
~epublique Dbocratique Allemande 

d comprend 11 753 tomes de poissons non sp6cifi6s captures par lrUnion 
~ovi6tique 



m e  grande variabilite des prises annuelles. Le volume des prises de 1988 

etait 16gGrement inferieur B celui de 1987, principalement B cause drune 
baisse des prises de C. gunnari con£o&ment aux recommandations de la 

Commission. 

Notothenia rossii 

18. Les recommandations de la Codssion avaient pour but de maintenir 

les prises de cette esp6ce b un niveau aussi bas que possible. Les prises 

declarees en 1987/88 sont tomb6es b 197 tomes, juste au-dessous du niveau 
de 1987. 

19. Les reserves de ce poisson demeurent B un trGs bas niveau. La 

biomasse estise par les campagnes de recherche menees conjointement par 

les Etats-Unis et la Pologne est t d e  de prss de 4 000 tomes en 1986/87 

h 1 000 tomes en 1987/88, encore que les campagnes pr6caentes men6es par 
lrEspagne et la RFA aient dome des valeurs plus &levees (11 471 tomes en 

1986/87 et 12 781 en 1984/85 respectivement) . Les differences entre les 

campagnes et lrimportante chute apparente entre 1986/87 et 1987/88 ne sont 

pas faciles b expliquer mais pourraient &re liees b la repartition inggale 
de cette esgce. Cependant, les campagnes montrent tautes un niveau de 

biomasse extremement bas, compare 5 celui qui existait au commencement de 
la fiche. 

20. Les incertitudes touchant les recentes determinations de lv&ge ont 

rendu difficiles les calculs de la VPA au-delg des ann6es 1984/85 environ, 

mais lranalyse jusqurb cette @ride ainsi que les estimations peu 6levGes 

de la biomasse lors des prospections renforcent cette image drun stock trGs 

faible. Ceci est lie au trGs bas niveau de recrutement. Lrimportance 

ndrique des classes dv&ge de 2 ans semble etre t M e  assez brusquement 

en deux temps, passant d'abord drenviron 50 millions drindividus par an 

pour le stock observe au debut des ogrations de psche, h quelque 8-10 
millions de poissons par an pour les classes dr&ge n6es entre 1968 et 1975, 

et ensuite h 3 ou 4 millions. Les @riodes de ces baisses ne coincident 

pas exactement avec les baisses du stock adulte caus6es par les grandes 

paussees de la pache. 



21. Bien que la r6duction du stock adulte affecte sans doute le 

recrutement, d'autres facteurs peuvent jouer un r61e, put4tre en 

augmentant la mortalit6 du poisson b lr6tat larvaire ou de pr&recrutement. 
~usqu'a ce que certaines incertitudes concernant le recrutement soient 

levges, il est difficile de pr6dire l'effet quantitatif des changements 

affectant les stocks adultes sur le recrutement futur. 

22, Etant dom6 les incertitudes concernant ce stock, il est important 

que son statut soit contr616 soigneusement. Cela put se faire en 

effectuant r6guliBrement des campagnes de recherche, mais celles-ci doivent 

&re conpes avec soin afin de tenir compte de la rgpartition trBs 

irrdguliBre des poissons adultes et du fait que les classes dfSge inf6rieur 

sont r6parties sur le littoral. 

23. Les prises en 1987/88 sr61evaient b 34 573 tomes, juste au-dessous 

du volume de prise limite de 35 000 tomes, ce qui correspond b un peu 
moins de la moiti6 des 71 000 tomes capturees en 1986/87. Une prospection 

au chalut fut effectu6e par lre&ition conjointe des Etats-Unis et de la 

Pologne ( SC-CAMLR-VII/BG/23 ) , et a indiqu6 une biomasse de 16 533 tonnes en 
d6cembre 1987/janvier 1988, en comparaison 5 lrestimation de 52 672 tomes 
d'une prospection similaire effectu6e pendant la &me p6riode en 1986/87. 

Parce qurun chalut de fond h ouverture verticale de 4 m fut utilis6, il est 
probable que la biomasse r6elle a 6t6 sous-estin6e. 

24, Les statistiques de prise et dreffort provenant des pecheries 

sovi6tiques sont disponibles depuis 1982/83 et elles permettent de calculer 

un indice drabondance, Ces calculs furent bask sur les chiffres mensuels 

d6clar6s sur les fiches STATLANT B, et furent limit& aux mois pour 

lesquels C. gumari reprdsentait au moins 75% de la prise, lorsqu'il 6tait 

la principale espGce vis6e. Les indices drabondance en r6sultant, calcul6s 

comme etant la moyenne de la prise mensuelle par heure (en tomes), pour 

les chaluts de fond et les chaluts mGsop6lagiques, Qtaient les suivants 

(les chiffres entre parenth6ses sont bases sur les dom6es drun seul mois, 

et sont probablement moins fiables). 



Saison 1982/83 1983/84 1984/85 1985/86 1986/87 1987/88 

OTB 7,12 5,42 (4,44) aucune 2,73 1.99 
dom6e 

25. Le d6clin dans 1' indice, bas6 sur le chalutage nGsop6lagique, est 

moindre que celui bas6 sur le chalutage de fond. I1 est probable que 

lrindice de chalutage de fond est plus fiable pour les premi6res saisons 

parce que la technique de chalutage nGsop6lagique Btait encore en voie de 

d6veloppement pour powoir Qtre utilis6e sur C. gumari. La technique de 

chalutage &so+lagique 6tait bien Btablie depuis quelques ann6es et le 

gros des prises a 6tB captur6 2 lfaide de chaluts nGsop6lagiques. Les deux 
s6ries de relev6s montrent un d6clin substantiel (de 43% pour le chalutage 

nGsop6lagique et de 27% pour le chalutage de fond) entre 1986/87 et 

1987/88. 

26. Les donn6es sur la capture 2 un Gge domB montrent que les prises 
des deux derni6res saisons 6taient compos6es en grande partie par la classe 

1985, avec une contribution moins importante de la classe 1984, et que les 

poissons plus 396s ont 6t6 tr6s rares. Ces deux classes dlSge ont 6t6 tr6s 

largement d6cinGes. 

Effets des incertitudes dans la mortalit6 naturelle 

27. Les calculs de rendement par recrue montrent que les am6liorations 

consid6rables dans le rendement peuvent Qtre obtenues si lron permet au 

poisson dratteindre une plus grande taille. Ceci peut Qtre observ6 en 
considgrant les changements affectant la biomasse totale d'une cohorte 

lorsqu'aucune ogration de gche nra lieu. 

Age 1 2 3 4 5 6 7  
Poids du poisson (9) 15 72 152 314 438 571 616 

Biomasse de la cohorte (kg pour 1 000 recrues dr&ge 1) 

M = 0,40 15 48 68 95 88 77 56 

M = 0,35 15 51 76 110 108 100 75 

M = 0,25 15 56 92 148 161 163 137 



28. A cause des incertitudes entourant la valeur de la mortalit6 

naturelle, trois valeurs furent utilisees - 0,35 (comme p r  les analyses 

par WA), 0,4 et 0,25. Celles-ci affectent les conclusions di5taill6es1 en 

changeant lr&ge auquel une cohorte atteindrait son poids maximal de 116ge 4 

(si M=0,40) h l18ge 6 (si *0,25). Cependant, dans tous les cas, il y a m e  

augmentation considgrable de la biomasse jusqu15 lr&ge 4. Donc, si m e  

cohorte est exploit6e principalement aux 8ges 2 et 3 (comme cela a 6t6 le 

cas pour les classes r6cemment recrutBes), le rendement est grandeneent 

r&it par rapport 5 ce quril serait si lrexploitation touchait les classes 
dl&ge sup6rieures (4-6). Le gain existant entre llexploitation 5 3 ans 
(76) et 4 ans (110) pour une valeur de *0,35 est de quelque 45%. misque 

les prises r6elles lors des deux saisons dgpassaient 100 000 tomes, le 

gain par rapport h lrexploitation des &mes classes dl&ge deux ans plus t6t 
pourrait Qtre aux alentarrs des 40 000 tomes. 

Calculs du rendement par recrue 

29. Les r6sultats de la $the h des 6ges diff6rents h la premibre 
capture peuvent aussi Btre pr6sent6s1 p r  M=0,35, sous la forme drun 

tableau plus commun mntrant le rendement par recrue come une fonction de 
la mortalit6 par fiche et de llSge h la premibre capture. Ceci est indiqu6 

dans le tableau ci-dessaus, les calculs ayant 6t6 effectu6s selon le modgle 

Thompson et Bell, utilisant les &ges jusqulh 10. 

Mortalit6 Age h la premike capturet a ' 
par $the 2 3 4 5 

Valeur de F, , , 0,245 0,326 0,455 0,554 

' a ' sur la base pr6sde dlun recrutement instantan6 h un seul 8ge. 



30. La form de la gche a consid6rablement vari6e drann6e en annBe, 

mais la mortalit6 par gche a sowent 6t6 Qlev6e ( 1,O ou &me plus), avec 
un age effectif h la premihre capture se situant entre 2 (pour 1981 et 

1985) et 3. Ces valeurs sont soulign6es dans le tableau. Lron remarquera 

que des augmentations consid6rables du rendement par recrue pewent Qtre 
obtenues en augmentant lr%ge effectif h la premihre capture. La r63uction 
de la mortalit6 par $the augmentera 16ghrement le rendement par recrue, 
mais apportera drautres avantages (variabilit6 r&ite des prises 

annuelles, et possibilit6 de ri5duire les cdts de mani5re substantielle). 

Contr6le de lri3ge h la premihre capture 

31. La mesure dans laquelle lr8ge h la premihre capture devrait Qtre 
augment6 d6pend du niveau de la mortalit6 par gche, mais h moins de 

ri5ductions trss substantielles de F, lfoptimum serait de 4 ans 

(cfest-h-dire environ 32 cm, Kock et al. 1985). Une manisre standard 

d'obtenir ce changement est d'introduire un maillage plus grand. I1 a 6t6 
mntr6 plus t6t que, dans des conditions de taux de prises peu 6lev6s, le 

facteur de s6lection est de 3,O environ, crest-h-dire qurune maille de 

80 mm correspond h une taille mayenne de 24 cm ii la premihre capture, ce 

qui est au-dessus de la longueur mayenne h la premihre kturit6, mais bien 
en dessaus de la taille optimale bas6e sur lranalyse du rendement par 

recrue. Une longueur de 32 cm h la premihre capture necessiterait une 
maille de 107 mm. Cependant, camme cela a 6t6 sugg6r6 plus tat, il est 

possible que dans des conditions c-rciales de prises importantes, la 
sBlectivit6 du filet soit bien inferieure, et donc une maille 

comparativement plus grande serait n6cessaire pour obtenir les r6sultats 

d6sir6s. Le Groupe de travail ne disposait pas drinformations pour 

quantifier les effets drune quelconque rikiuction de la sQlectivit6 h des 
taux de prises Qlev6s. 

32. Si lrutilisation drune taille de maillage nettement plus grande 

que les 80 mm actuels ne prwoque pas d'augmentation appreciable de la 

taille effective h la premiGre capture, il se peut quril y ait drautres 
faqons d'obtenir un r6sultat du &me ordre. Le recrutement est hautement 



variable, par con'st5quent si lleffort de @the est maintenu 5 un bas niveau 
lorsqurune classe dr&ge ndriquement importante arrive sur la Scherie 
(crest-h-dire S 2 ou 3 ans) et qufon ne lraugmente que lorsque les poissons 

atteignent 4 ans dr&ge, cela pemttra une protection considgrable des 
jeunes poissons appartenant h ces classes dr&ge ndriquement importantes. 

Dans la mesure aussi oii la Sche peut se concentrer sur les groupes dr%ge 
plus abondants, cela devrait aussi procurer une certaine protection aux 

jeunes poissons des classes dr&ge ndriquement plus faibles. Une telle 
considgration viendrait h lrappui de cette politique, lorsquron Btablit les 

TAC, si lron adopte une vision conservatice de lrimportance ndrique des 
classes dr&ge entrant dans le stock. Si ces classes dp&ge sravGrent 

fortes, les TAC des prochaines annees pourraient ais6ment &re ajustges 

vers le haut. 

33. Une autre & W e ,  utilisee p r  la Sche de quelques esgces 

autour des Kerguelen, est de fixer une taille minimale du poisson, et 

drimposer que toute prise accidentelle de poissons de taille insuffisante 

soit rel%chGe. Le Groupe de travail nra pas eu le temps d'gvaluer cette 

&thode. 

34. Deux series de VPA furent ex6cutges, en utilisant les domees de 
composition par &ge de l*Union Swietique et de la Pologne. La premiGre 
sgrie 6tait basee sur le rapport swietique (WGFSA--88/32) et aucune 

tentative nra et6 faite pour modifier les dthodes de mise au point 

indiquees dans ce document p r  prendre en compte la prospection et les 

autres informations. Utilisant les don6es polonaises la VPA k t  ajustee 

aux estimations de la biomasse de 1987/88 prwenant de la prospection menge 

conjointement par la Pologne et les Etats-Unis. 

35. A lrapplication des domges provenant de la campagne 

dricano-polonaise, on a dii reconnaftre que lrutilisation drun chalut de 
fond donnait des chiffres qui saus-estiment la vraie biomasse. Le degre de 

cette saus-estimation 6tant pr6sd coherent drune ann6e S lrautre, 



l'estimation de la biomasse provenant de la prospection et sr61evant h 
16 533 tomes pour 1987/88 £ut neiltipli6e par un facteur de 2,85 ratio 

entre lrestimation prwenant de la prospection de 1986/87 (52 670 tomes) 

et la biomasse de 150 000 tomes d6cid6e par le Groupe de travail lors de 

sa r6union de 1987 et bas6e sur la campagne espagnole de 1986/87 

(Balguerias et al. 1987). Les chiffres ainsi obtenus pour la biomasse h 
des Gpoques diff6rentes 6taient les suivants : 

Date Prospection VPA VPA 
(dom6es polonaises) (dom6es sovi6tiques) 

Juillet 1986 139 565 

D6c 86/jan 87 150 000 

Juillet 1987 69 836'b' 

D6c 86/jan 87 47 082 

Juillet 1988 31 377'b' 

'a' ~6sultats du traitement informatique par la CCAMLR qui diffErent 
16gErement des chiffres originaux fournis par lrURSS 

' ' Le chiff re de 1988, et dans m e  moindre mesure celui de 1987, est 
trop bas car il nra pas 6t6 tenu campte du recrutement 

Eb supposant un faible niveau de recrutement de 400 millions de 
poissons 

36. Le stock, au d6but de la saison 1988/89, £ut directement estid h 
partir des dom6es de la prospection, en utilisant les frequences drbge 

observ6es lors des campagnes et en ajustant les nombres dfbge r6els aux 

chiffres corrig6s de la biomasse. Avec cette dthode, la seule supposition 

que lron ait dij faire concernant le recrutement £ut que les poissons drun 

an 6taient reprGsent6s de &Ere ad-te dans les prospections. m s  la 

mesure & ils sont sous-repr6sentGs, les estimations de la biomasse seront 

trop basses. Cette kthode a dom6 les estimations suivantes de la 

biomasse exploitable en juillet 1988 : 

(i) bas6es sur la campagne de 1986/87 65 792 tomes 

(ii) basGes sur la campagne de 1987/88 48 023 tomes 



37. Si lron considGre que les approches sont largement indGpendantes, 

le degr6 draccord est encourageant, avec le chiffre swi6tique repr6sentant 
globalement l'estimation centrale, Cependant, t e e s  les estimations de la 

biamasse b lrheure actuelle sont sujettes h des incertitudes concernant le 
degr6 de recrutement. 

Calcul du TAC 

38. Afin de produire une estimation d'un !I!AC pour 1988/89, plusieurs 

estimations de Fo ,, 6taient disponibles selon le vecteur de F h un Sge 
donn6 et les valeurs de poids pour ll&ge utilis6. Apr6s examen, le Groupe 

de travail a convenu dfutiliser les valeurs de For, = 0,313 et de Fmax = 

0,645, valeurs d6rivGes de dom6es fournies par Boradin et Kochkin 

(WG-FSA-88/32) ; elles diff6rent 16gGrement de celles figurant dans le 

tableau prgcedent, mais lrBcart nfest pas grand, Les valeurs 
correspondantes du llAC pour 1988/89, appliqu6es aux estimations sovi6tiques 
de la biomasse, sont : 

pour For, 10 194 tonnes 

Fmax 18 586 tonnes 

I1 a Bt6 not6 que, les poissons concernBs 6tant petits, les incertitudes 

dans le recrutement n'auront que peu dleffet sur ces estimations, 

Plans de gestion rationnelle b long terme 

39. Le Group de travail a sdign6 que la politique de gestion ne 
devrait pas se concentrer Btroitement sur le niveau de prise de lrann6e 

suivante, mais plut6t slefforcer de garantir en priorit6 la productivit6 h 
long tenne de la ressaurce, I1 a attir6 lrattention sur les Figures 3a - 
3c (SC-CAMLR-VI m e x e  5) qui montraient comment la r6duction des niveaux 

de la mortalit6 par @the entrajinait une augmentation consid6rable de 
llabondance des stocks reproducteurs alors que, sauf h court terme, la 
rSIuction des prises Gtait faible. Lorsque le niveau actuel du stock est 



peu 6lev6, il existe un certain nombre de strat6gies possibles en plus de 

celles qui mettent en jeu divers niveaux constants de F. Par exemple, il 

est possible de conserver F h un trBs bas niveau pendant plusieurs ann6es 
(par ex. 5) jusqurh ce que le stock soit bien reconstitug (et par 

cons6quent augment&) pour atteindre le but & long tern. La Figure 1 
reprgsente la trajectoire de la biomasse relative pour trois strat6gies 
appliqu6es h un stock dont le niveau actuel est faible (comme le stock de 

C. gunnari en 1988), en utilisant une valeur mayenne de recrutement de 562 

millions. Ces strat6gies Btaient les suivantes : 

F , , , ;  Fmax; et m e  valeur faible de F pendant 5 ans, suivi de F=F0,, 

Besoins de recherche 

40. Les travaux de recherche les plus importants pour lrutilitG de la 

gestion ont pour but drobtenir les estimations premiBres de la force 

ndrique des cohortes qui entrent dans la zone de p3che. Puisque le 

groupe 0 est largement de nature pglagique, il serait n6cessaire 

dreffectuer des prospections au chalut ksoglagique, et de telles 

prospections sont maintenant la principale priorit6. Pour qurelles soient 

drune grande utilit6, il faudra qurelles se poursuivent sur une s6rie 

drann6es. Le Grape a not6 que lfon a effectu6 un certain nombre de 

prospections au chalut de fond qui sont susceptibles de fournir des indices 

de recrutement, lesquels pourraient Gtre calibr6s avec les r6sultats de la 

W A  ou avec les prospections au chalut ksop6lagique. 

41. A la r6union de 1987, la Commission avait demand6 que lron 

fournisse des avis portant sur C. gunnari concernant, entre autres, lreffet 

de la fermeture des saisons et/ou des zones destinGes h prot6ger les jeunes 
poissons et h r6duire la prise accessoire. Le Groupe de travail ne 

disposait pas de donn6es nanrelles relatives h cette question, qui auraient 
pu sugg6rer que lron modifie les saisons et la zone fedes actuellement 

dans la sous-zone 48.3. 
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Figure 1. ~ r M s i o n  5 long terme de la biomasse de manisre 5 comparer 
l'effet de diff6rentes stratggies de gestion ratiomelle. 



Patagonotothen br. guntheri 

42. I1 s1agit drune petite esp6ce qui n'est $chGe en quantites 

importantes que dans le cadre des op6rations de gche sovietiques dirig6e 

dans la zone des Rochers Shag. 

43. Les domees d'ilge et de longueur sont disponibles pour la plupart 

des annBes. Ces domges indiquent que les activites de gche ont port6 en 

grande partie sur les classes drSge 2-4 et il ne semble guGre que la 

composition en Sges pendant cette p6riode ait vraiment change. Cela 

sugg6rerait un tam relativement &lev6 de mortalit6 naturelle et une 

mortalit6 par gche mod6r6e ou basse. La prospection effectuge par 

lrEspagne (Balguerias et al., 1987) en 1986/87 a permis drestimer la 

biomasse & 81 000 tomes et ceci pourrait aider h Btablir la valeur 
terminale de F pour les calculs de la VPA. 

44. Des problGmes se sont poses lors du calcul des VPA servant h fixer 
une valeur appropri6e de M, et dans les dom6es sur la capture h un Sge 
dome lorsquril y a des divergences entre les series de don6es d6clar6es. 

Dans le rapport sovietique (WGFSA-88/33), il a 6t6 utilise une valeur 

M=0,90 tandis que Kock et Koester (WGFSA-88/14) ont utilise des donees 

diff6rentes sur la capture h un Sge donne et des valeurs M=0,35 (df aprGs 

lr&pmtion de Pauly de 1980) et M=0,55 (draprGs une publication swietique 
de 1984). On a estid quvune valeur de M aussi basse que 0,35 nrQtait pas 

compatible avec la structure d6mographique observee au d6but des op6rations 

de gche tandis que &0,9 semblait plut6t 6lev6e. I1 nf6tait pas possible 

dans le temps disponible de recmncer les calculs de la VPA, mais 2 
lraide de la variation de la mortalit6 par pkhe selon lvSge qui figure 

dans le rapport sovi6tiquer des calculs du rendement par recrue ont 6t6 

effectues h partir drautres valeurs de M. Cela dome les estimations 

suivantes : 



45. En lfabsence d'estimations plus pr6cises sur M, il nrest pas 

possible de sugg6rer un TAC qui prrait produire For ,  . Une autre ligne 
d'action, qui permettrait de srassurer que la gche n'atteindra pas des 

proportions excessives, serait peutstre de limitqr les prises b un niveau 

similaire h celui des dernisres ann6es. 

Besoins de recherche 

46. I1 serait souhaitable de refaire les calculs de la W A  en les 

ajustant par rapport aux estimations de la biomasse et drexaminer les 

premisres donn6es sur la structure d6mgraphique pour produire une 

meilleure estimation de M. 

Notothenia gibberifrons 

47. Presque taus les ans des prises mod6r6es de cette esgce ont 6t6 

effectu6es, la plus 6lev6e ayant atteint plus de 11 000 tonnes en 1978. Un 

d6clin a sembl6 se produire, les prises zwyennes 6tant pass6es de 6 200 

tonnes b' 3 000 tonnes au caurs de griodes quinquennales successives, mais 

la prise de 1988 a 6t6 bien sugrieure b la moyenne r6cente. 

48. Une estimation des donn6es sur la capture b un age don6 a 6t6 

faite b partir des fr6quences de longueurs commerciales et des cl6s 

age-longueur p r  chaque ann6e jusqurb 1985. Ceci a permis dreffectuer des 

analyses par VPA jusquren 1985 mais, en lrabsence de dom6es sur les 

fr6quences de longueurs c~rciales p r  les saisons 1986, 1987 et 1988, 

il n'a pas 6t6 possible de mettre les analyses plus b jour. Le simple 

examen des dom6es sur la capture a un age donne pennet de constater quril 
srest produit un passage particulisrement significatif dlune gche qui, en 

1976, 6tait bas6e sur de view poissons (la plupart ayant plus de 12 ans) 5 
une gche portant sur des poissons plus jeunes, en g6n6ral de 7 b 10 ans. 

11 y a donc lieu de croire que la $the a eu un impact consid6rable. 



Calculs de la VPA 

49. Dans les pr6ctXentes analyses par VPA, on sf6tait semi dfune 
valeur de I&0,25 mais une valeur aussi 6lev6e semble incompatible avec la 
pr6sence de tant de vie= poissons pendant les premisres annges de la 
$the, et les calculs de la VPA ont 6t6 refaits en utilisant I&0,125. Ces 

deux valeurs de M inrpliquaient des £ o m s  diffsrentes de mortali6 par @the 
selon lr&ge. Pour &0,25, on a suppos6 que F augmentait de maniGre 

lin6aire de 0 h lf&ge 1 vers le recrutement complet h lr&ge 10. Pour 

M+0,125, F augmentait de 0 h lr&ge 1 vers le rec~tement complet h lf6ge 7. 

50. Trois estimations de la biomasse sont disponibles draprGs les 
prospections - 15 762 tonnes selon une prospection de la M A  en 1984/85, et 

13 129 et 7 798 tonnes selon des prospections menges conjointement par la 

Pologne et les Etats-Chis en 1986/87 et 1987/88. Les calculs de la VPA ont 
6t6 ajust6s par rapport a m  dom6es de prospection de 1984/85, et les 
projections qui en d6caulent - lorsque M=0,125 et que lron utilise des 
niveaux didians de recrutement - ont davantage concord6 avec des 

prospections ultgrieures que lorsque -0,25. Lfutilisation de cette 
derniGre valeur de M impliquait que les classes dr6ge fournissant les 

prises importantes de vieux poissons au d6ht des ogrations de $the ont 
dii 8tre beaucoup plus grandes que celles des annges r6centes et que la 
biomasse a fortement dgcru. Lorsqufon utilise &0,125, on obtient des 
r6sultats plus raisonnables mais qui indiquent tout de &me que le stock a 
6t6 fortement exploit6 et que le niveau en 1988/89 ne represente que 17% 

environ de la valeur initiale. La biomasse du stock reproducteur a de 

nouveau hiss6 pour atteindre les 12% du niveau initial. 

Lignes dfaction relatives h la gestion ratiomelle 

51. A long teerme, si lron fixait la mortalite par $the h For,, le 
stock pourrait se repeupler h des niveaux qui pennettraient de maintenir 
les prises annuelles (en se basant sur un recrutement myen) h quelque 
2 400 - 2 900 tonnes (pour &0,25 et -0,125 respectivement). 11 faudrait 



30 ann6es pour que le repeuplement atteigne ces niveaux, mais lrabondance 
du stock et les prises annuelles pourraient atteindre 909 de la valeur b 
long terme dans les 10-15 ans. 

52. Les calculs concernant le rendement par recrue montrent que 
F0,,=0,209 (si e0.25) ou 0,0935 (si e0.125). Les valeurs correspondantes 

de F~~~ sont 0,425 et 0,157 respectivement. Les valeurs rgcentes de F ont 

6t6 plus 6levi5es que ces valeurs. 

53. ~e recrutement ne semble pas avoir beaucoup vari6 et par 
consikpent les projections B court terme utilisant les valeurs moyemes de 
recrutement pour les classes dr8ge qui entrent dans le stock sont 
probablement raisonnables. Pour obtenir For, en se basant sur les 
prgvisions des rgsultats des projections de la VPA, les TAC pour 1988/89 

seraient c m  suit : 

F ~ , l  'ma, 

si M = 0,25 TAC = 259 tomes 450 tomes 

si M = 0,125 TAC = 443 tomes 720 tomes 

(11 faut noter que, si lrhypothBse utilisant M=0,125 implique m e  valeur 

inf6rieure de F,,,, le TAC est cependant plus 6lev6 puisque les calculs de 

l'analyse par VPA aboutissent B m e  estimation plus importante de la 

biomasse actuelle). Etant dom6 que N. gibberifrons est en g6n6ral m e  

prise accessoire, l'amlication d'un TAC pourrait susciter des problsmes. 

Ces probl~ms sont examin6s au paragraphe 65 ci-dessous. 

Besoins de la recherche 

54. On a besoin de dom6es sur les fr6quences de longueurs 
eommerciales et les c16s age-longueur pour ces demisres annGes. Les 

eampagnes devraient Btre prsuivies pour contr6ler le stock. 



55. ~ e s  prises assez importantes sur cette es+ce nront 6t6 r6alis6es 

qurau cars drune ann6e (13 000 tomes en 1977/78). Dans taus les autres 

cas, il sragit drune prise accessoire. Des prospections r6alis6es en 
1984/85 (par la RFA) et en 1986/87 et 1987,438 (cqgnes dr6tudes 

conjointes de la Pologne et des Etats-Unis) ont fourni des estimations sur 
la biomasse se situant entre 4 600 et 11 400 tomes. I1 est probable que 

cette variation soit en partie diie b la variation importante de la force 
ndrique des classes dV6ge, conme le montrent les dom6es de fr-ence des 

longueurs relatives b la plupart des ann6es. 

56. Aucune tentative dranalyse par VPA n'a 6t6 faite, mais ~ock et al. 

(1985) ont present6 des calculs concernant le rendement par recrue et 
ceux-ci ont indiqu6 une valeur de F, , , dr environ 0,3. En utilisant une 

biomasse moyeme de 8 000 tomes tir6e des dom6es de prospection, il , 
faudrait une prise de quelque 1 800 tomes pour parvenir b cette valeur en 
1988,439. 

Chaenocephalus aceratus 

57. Les prises ont 6t6 faibles pour tautes les annGes, avec un maximum 

de 2 000 tomes en 1977/78. Cependant, des prises raites probablement 
accessoires ont 6t6 d6clar6es pour la plupart des ann6es. La biomasse est 

6galement faible; pour les estimations obtenues par les campagnes dr6tudes 

conjointes de la Pologne et des Etats-Unis en 1986/87 et 1987,438, elle 

s'6levait 5 10 820 tomes et 6 600 tomes respectivement; selon la 

prospection r6alis6e par la RFA, la biomasse sr61evait b 11 542 en 1984,435. 
On remarque quelques indices de changement dans les co~~~positions par 

tailles au cars de lrhistoire de la fiche, les poissons plus grands 
devenant de plus en plus rares. Cela sraccorde b lrid6e d'un effet d 6 r 6  

de la fiche, comm le confirme le ratio entre la prise annuelle moyeme et 
la biomasse myenne (environ 0,08). 

58. Aucune tentative de calcul de la VPA nra 6t6 faite, mais Kock et 

a1 ont publit5 les calculs du rendement par recrue (1985). Ces calculs 



indiquent des valeurs pour F, , , de 0.15 ( femelles) et de 0.18 (males). Si 

on applique ces valeurs aux estimations moyemes de la biomasse obtenues Zi 
partir des prospections (8 000 tomes), on obtient un TAC de quelque 1 100 

tomes pour 1988/89. 

Sous-zones 48.1 (~6ninsule) et 48.2 (Orcades du Sud) 

59. L e s  activit6s de $the dans les sous-zones 48.1 et 48.2 n'ont 6t6 

que sporadiques et les r6cents niveaux de prise ont 6t6 faibles (Tableaux 3 

et 4) .  En ce qui concerne les esgces qui dans le pass6 ont foumi des 

prises importantes, il n'y a eu aucune d6claration de prise portant sur 

N. rossii pour les trois derniZTres saisons et seules des prises tr5s 

r6duites de C. pmari ont 6t6 d6clar6es. Aucune nowelle tentative 

dr6valuation de ces stocks n'a 6t6 faite. 

Tableau 3 : Prise par esgce dans la sous-zone 48.1 

Notothenia Chaupsocephalus Pisces Total 
rossii gunnar i nei 

Principalement C. wilsoni et N. gibberifrons 
2 Principalement C. wilsoni 
3 Esgces incomues 



Tableau 4 : Prise par esp8ce dans la sous-zone 48.2 

N. rossii C. gunnari N. gibberifrons Pices Total 
nei 

' Principalement C. gunnari 
2 P. georginaus et ~ototgniidae et Channichthyidae non identifies 

E S ~ C ~ S  incomues 

60. La seule esp8ce dont les prises furent assez importantes Btait 
N. gibberifrons avec 4 469 tomes dBclarBes pour la sous-zone 48.2 en 

1987/88; m e  nouvelle Gvaluation fut entreprise en utilisant la UPA. 

61. La base de domees est faible, mais les domges de longueurs et 

les cles Sges-longueurs Btaient disponibles pour l'estimation de la capture 

h un age m u e l  dome, une interpolation etant necessaire pour certaines 
annBes. Une prospection pendant la saison 1984/85 indiquait une biomasse 

estim6e h 12 000 tomes. Malheureusement, aucune domee dr3ge ou de 

longueur nfBtait disponible pour les prises de 1987/88. Dans lranalyse par 

VPA les &ms valeurs de M (0,25 et 0,125) et les &mes formes de mortalite 

par Sche Btaient selon lrSge come en Gorgie du Sud utilisBes; et le 

traitement des dom6es fut ajust6 5 la biomasse de 1984/85. 

62. Les projections du stock jusqu'en 1989, utilisant un recrutement 

&dim, ont domB les rBsultats suivants : 



Valeur de M Stock en 1989 Stock en 1989 Ratio 
Total Frai Total Frai Total Frai 

Ces r6sultats n'indiquent aucune r6percussion importante de la p6che depuis 
le cammencement de l'exploitation en 1979, particuliarement si la mortalit6 
naturelle est basse. 

63. Les calculs de rendement par recrue domarent les r6sultats 
suivants : 

(Bien que F mayen pendant la griode ait d6pass6 Fmax, la cessation 

effective des activit6s de $the en 1985/86 et 1986/87 aura permis une 
certaine reconstitution des stocks.) 

Besoins de recherche 

64. Afin d'obtenir une meilleure gvaluation de ce stock, des dom6es 
dr2ge et de longueur provenant des captures les plus r6centes sont 

n6cessaires, Une autre prospection est aussi souhaitable p r  fournir une 

estimation b jour de la biamasse. 

Consid6rations g6n6rales sur l'application des TAC 

65, En Gorgie du Sud et aux Kerguelen plusieurs es@ces sont 
captur6es camme prise accessoire en assez importantes quantit6s au cours 



drop6rations de Sche dirigees sur d'autres esp6ces. Dans le cas &, comme 

pour N. rossii, ces captures pewent Bgaler ou &me depasser les TAC 

souhait6s pour les esgces constituant la prise accessoire, un certain 

nombre de problsmes pewent se poser. Restreindre la $the dirig6e sur 
quelques-unes des esgces les moins fortement exploit6es (par ex. 
C. cjunnari lorsqurune importante classe drSge est prgsente) peut entrajlner 

des pertes dans les prises des es$ces visees. Une certaine forme de 

campensation est donc necessaire. Si la prise accessoire est campos6e 

drune es$ce qui pourrait 6ventuellement fuurnir des prises importantes une 
fois le stock reconstitue (par exemple N. rossii), il faut accepter que 

certaines restrictions et pertes portant sur les ogrations de $the 
dirig6es sur d'autres es$ces constituent un bon investissement pour 

lravenir. Inversement, si lres$ce formant la prise accessoire ne fournit 

probablement jamais des prises trbs importantes (par exemple 

N. gibberifrons), il sera peut4tre n6cessaire draccepter un certain excbs 

par rapport au TAC souhait6 afin droptimiser la @the dirigee sur des 
esp6ces plus rentables, h condition que cela ne &ne pas B une nouvelle 
ri5.duction importante du stock. 

ZONE STATISTIQUE 58 

Introduction 

66. ~usqu'h present, la Sche nf est develoee que dans la sous-zone 

58.4 et la division 58.5.1. 

67. Aucun r6sultat dr6tude de s6lectivit6 du millage nrest disponible 

pour la zone statistique 58. De tels r6sultats seraient necessaires pour 

fonder des recommandations pour la gestion des stocks sur la base de 

lranalyse des rendements par recrue. 

68. Un r6sd des captures faites dans la zone 58 est donn6 dans le 

Tableau 5. On put constater que, jusqur b la saison 1979/80, trbs peu de 
donnees sont disponibles quant 5 la rgpartition des donn6es par suus-zone. 
A partir de cette date, les captures ont surtout 6t6 d6clarees dans la 



W e r m  5 : Captures totales par esp3ce et sous-zme dans la zone 58. Les e-s s a t  &sign& par les abrWations dvantes : 
ZJl? (Dissostichus eleginoides), NOw ~~~~a rossii), NE ( N o m a  squamifrans), A i S  (~leuracjrmm antarctican), 

** Surtout des RAJIDG 

NB Avant 1979/80 les captures d.6clar&?s dans la zone 58 c o a n c e ~ t  surtout la simx5-m 58.5.1 (%us-z- Ker@en) 
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division 58.5.1 (Kerguelen), avec quelques captures de N. squamifrons dans 

la division 58.4.4 (Bancs Ob et Lena) . Les analyses d6taillBes ont donc 

6t6 restreintes h ces stocks, mais quelques informations sont disponibles 
pour les autres sous-zones, informations qui sont discut6es en premier. 

69. ~ n e  campagne exploratoire r6cente dans la sous-zone 58.6 (Crozet) 

(SC-CAMLR-VII/BG/28) a montr6 que les stocks de N. squamifrons et 

N. larseni ne contiement pas de poissons de taille exploitable 
commercialement. Deux petites concentrations de D. eleginoides ont 6t6 

trm6es mais n'ont pas paru suffisamment grandes pour faire lrobjet dvune 

p3cherie. I1 est donc recommand6 que la sous-zone 58.6 reste f e h e  h 
toute @the et qurune autre campagne exploratoire soit organis6e dans 5 ou 
6 ans dans le but drobtenir des informations sur un stock pratiquement 

inexploi t6. 

70. ~n ce qui conceme la sous-zone 58.7 (Sles du Prince Edouard), il 
a 6t6 not6 que lrAfrique du Sud entreprendra probablement une campagne de 

gche exploratoire autour des Sles du Prince Edouard dans les deux 

prochaines ann6es. 11 a 6t6 reconnu qurune telle campagne serait 

importante pour la d6termination des coefficients de mortalit6 naturelle 
chez des stocks encore inexploit6s. 

71. 11 a 6t6 constat6 que les d6clarations des captures de 

P. antarcticum dans la sous-zone 58.4 nr6taient pas suffisamment d6taill6es 

pour que Iron puisse en 6tablir lrorigine et lrunicit6 ou non des stocks. 

Les dgclarations h 6chelle fine et lranalyse des niveaux de capture sont 
toutes deux n6cessaires pour Btablir la distribution des stocks de 

P. antarcticum dans lrensemble de la sous-zone 58.4. Certaines captures 

d6clar6es en 1985 et 1986 montrent qurune pGcherie de cette espsce a 

comnc6 mais les dom6es disponibles sont insuff%santes pour 6valuer les 

stocks. 

72. Lrexamftn des statistiques de @the disponibles pour les divisions 
58.4.1 et 58.4.2 a montr6 que certains Channychthyidae pouvaient avoir 6t6 



d6clar6s de manibre incorrecte. Par exenrple, en 1980 et depuis 1985, les 
dgclarations de C. v a r i  dans les r6sds de captures (SC-CAMLR-VIL/BG/2, 
pp. 64-66) pour la saus-zone 58.4 doivent concerner C. wilsoni. I1 est 
donc recommand6 qurh lravenir les captures soient d6clar6es correctement 

quant au nom dres@ce. 

73. D'une manibre gGnGrale, des dom6es suppl6mentaires sur taus les 
stocks de channichthyids exploit6s (voir Tableau 3) sont requises de faqon 

urgente afin de permettre une 6valuation de lr6tat de ces stocks, au caurs 
de la prochaine reunion de WG-FSA. 

Division 58.4.4 (Bancs Ob et Lena) 

74. Les captures de trois es@ces (N. rossi, N. squamifrons et 
D. eleginoides) sont d6clar6es dans cette saus-zone (voir Tableau 5). 

Parmi elles, seul N. squamifrons est captur6 en quantit6s significatives. 

Notothenia squamifrons 

Tableau 6 : 

Annee australe TAC TAC JSbarquements Biomasse des F 
se terminant recommand6 accept6 reels reproducteurs myen 

en ( tomes) (tomes) 



75. Les captures sont variables (Tableau 6) et semblent refleter le 
report de lreffort de gche des @cheries de poissons des Kerguelen (voir 
Tableaux 5 et 6) ou des gcheries du krill antarctique sur les bancs Ob et 

Lena. Actuellement il nrest pas possible de determiner la proportion des 

captures totales attribuable au banc Ob ou au banc Lena. I1 semble que les 

stocks de N. sq;uamifrons de ces deux hauts-fonds devraient &re 6tudi6s 
s6parGment. 

Mesures de conservation en vimeur 

76. Maillage de 80 mm imposB pour la p6che dirigge de N. squamifrons 

(Mesure de conservation 2/III). 

77. Toutes les autres mesures de conservation sont applicables dans 
cette division, comme crest indiqu6 pour la division 58.5.2 (voir 

ci-dessous). 

~onn6es et gvaluation des stocks 

78. m s  essais ont 6tt5 faits pour 6valuer le stock en utilisant une 
VPA, mais des difficult6s ont Bt6 rencontrees en raison de lrabsence 
d'estimation des biomasses necessaires pour ajuster la VPA, de 

lrincertitude sur M et sur lrabsence de separation entre les captures 

provenant respectivement de lrOb et du Lena. Aucun resultat valable nfa 
donc pu Btre obtenu. 

Rec rutement 

79. Aucune information nrest disponible sur le recrutement. 



Etat des stocks 

80. Celui-ci est inconnu actuellement et, selon les donn6es 

disponibles pour l'instant, seule la soumission de donn6es 5 6chelle fine 
dliorera lr6tat des connaissances sur les stocks de N. squamifrons des 

bancs Ob et Lena. Une estimation de la biomasse B partir de campagnes 
dr6tude est n6cessaire pour ajuster les calculs de la VPA. 

Conseils pour m e  gestion rationnelle 

81. Des campagnes scientifiques exploratoires sont n6cessaires pour 

dliorer la qualit6 des donn6es provenant de cette division. De plus 

il est recommand6 que la d6claration et la soumission de donn6es 5 Bchelle 
fine soient faites pour permettre lr6valuation s6par6e des stocks du banc 

Ob et du banc Lena. 

Division 58.5.1 (Kerguelen) 

Notowenia rossii 

Tableau 7 : 

australe TAC TAC r&arquements Biomasse des F 
se terminant recommand6 accept6 reels reproducteurs moyena 

en ( tomes ) ( tomes )" 



(suite du Tableau 7) 

" F moyen pour les gges de 4 b 13+ 
b Eviter les gches directes (CCAMUI Resolution 3 p )  et captures 
accessoires seulement autorisges (Accord de peche 
franco-swigtique) 

82. Gclin rQgulier des captures depuis le dgbut de la pecherie en 

1970/71, jusqu'b un minimum de 97 tomes en 1976/77 avec une capture glevge 

isalee en 1978, juste avant la dgclaration de crgation drune ZEE 

(Tableau 7). r4prbs cl6ture de la zone de juillet 1978 b octobre 1979, la 

gcherie a repris avec des captures moyemes puis a dgcling jusqu'b un 

niveau faible. Seule la partie adulte du stock (gge 9) a Btg exploitge. 

Depuis 1985 la gche directe est interdite et les captures accessoires ont 

diminue rGgulibrement. 

Mesures de conservation en vigueur 

83. (i) La gche non destinee b des recherches scientifiques est 
interdite dans les earn B mins de 12 milles nautiques 
autaur des Kerguelen (~rrGt6 no 18 du 16-05-80). 

(ii) millage minimum de 120 mm pour les chaluts utilisgs pour 

la gche dirigge (~rr6t6 no 20 du 2-08-85, pris en 

application de la Mesure de conservation 2/III). 

(iii) ~6che dirigge sur le stock de N. rossii dans la sous-zone 

statistique 58.5 interdite depuis 1985 (en application de 

la ~gsolution 3/IV). 



(iv) Captures accessoires maximum autorisBes de 500 tonnes en 

1987 et 1988 (crest-h-dire que la totalit6 des 

dBbarquements pendant ces deux annBes ont BtG des prises 

accessoires). 

(v) Tautes les zones de Sche dans la division 58.5.1 sont 

fedes h la fiche chaque annBe en mai et juin, le secteur 

4 ( b  l'auest de 69"30r~ et au sud de 40°30'5) est f e d  en 

avril et le secteur 1 (h lrest de 6g0 30rE et au sud de 
5O0s) est f e d  du 15 septembre au ler novembre (~rr8te no 

32 du 22-10-84). 

(vi) I1 existe un systh de dgclaration hebdomadaire des 

captures. Les domges et statistiques de pgche sont 

dBclar6es chaque jour, chalutage par chalutage (des carnets 

de Sche sont faurnis par les autoritgs franqaises). 

(vii) Un syst6me dfinspection et drobservation a BtB Btabli en 

1980. 

(viii) Un nombre limit6 de chalutiers est autorisB sur la $cherie 

(nombre r6visB chaque annBe). 

~omBes et Bvaluation des stocks 

84. Les dom6es provenant de plusieurs sources (campagnes dfBvaluation 

des biomasses, indices drabondance basBes sur la CPUE, distributions 

annuelles des fr*ences de longueur, analyse de la population virtuelle) 

ont conduit a des evaluations similaires. ~'Bvaluation de la taille du 

stock par la VZJA en utilisant une courte sBrie de domBes (1980 B 1984) 
(Fig. 2) et des Btudes de la biamasse par la Gthode de lPaire balayBe en 
1987 et 1988 (WG-FS-88/22 Rev. 1) ont abouti h des chiffres compris entre 
18 000 et 28 000 tonnes. Lranalyse des domBes de la CPClE montre une 

diminutian rBguli6re de lrabondance de 1980 h 1982, causBe par une Gche 
dirigge sur lraire de ponte, ainsi qurune li5gare augmentation de 



lrabondance de 1983 h 1986 lorsque la @the dirig6e a cess6. La taille 

actuelle du stock reprhente une diminution drastique depuis les premikres 
ann6es de la @cherie, h une 6poque ari 168 000 tonnes £went captur6es au 

cours des deux premikres ann6es. De plus les campagnes 1987 et 1988 
dr6tude de la biamasse montrent que la population de poissons adultes ne 

repr6sente que 25% du stock, crest-&-dire 5 000 b 6 000 tonnes. 

Conseils pour une gestion ratiomelle 

85. La 16gkre augmentation de lrabondancer d6montr6e par les r6sultats 

de lranalyse de la CPUE, suggkre que le stock commence 2 se reconstituer 
(Fig. 3). Cependant, la trks faible taille du stock, compar6e 5 son &tat 
initial, suggBre que &me avec une Sche nulle, la reconstitution du stock 

sera trBs longue (WGFSA-87/8 Rev. 1 et 87/15). 

86. L'interdiction de la gche dirig6e sur cette esece devrait 
continuer dans lravenir pour permettre au stock de se reconstituer. De 

plus les captures accessoires devraient stre maintenues aussi faibles que 

possible pour la &me raison. Les prises accessoires actuelles autoris6es 
de 500 tonnes (voir paragraphe 83 (iv)) representent d6jb 10% de la 

biomasse adulte. 

Besoins de recherche 

87. Camme il nry a pas de @che dirigee, il sera utile dr6tablir un 

programme dr6tude du pr&recrutement dans les eaux c6tikres pour 6valuer 
les stocks et mettre en 6vidence tout changement dans l'abondance de la 

partie jw6nile de la population. 



ANNEES 

Figure 2. Tendances 5 court t e e  de la biomasse totale (tomes x lo3 ) 
pour N. rossii du plateau de Kerguelen - Analyse VPA (Duhamel, 
1987) . 

ETE 

P' 
ANNEES 

Figure 3. Valeurs annuelles de lrindice drabondance (tomesfieure) 
pour N. rossii du plateau de Kerguelen - (a) Hiver austral (b) 
~t15 austral (DLhamel, 1987). 



Tableau 8 : ~ e s d  de l'evaluation des stocks de C. gunnari dans la 

division 58.5.1 

PC Skif Plateau de Kerguelen F 
Annee C Di5barq Cohorte F Mgyen Di5barqt5 Cohorte Biomasse Moyen 
aust rale reels (annee) reels ( annee) reprod. 
se ter- ( tomes) ( tomes ) ( tomes) 
minant en 

a se rapporte & la @riode ler octobre 1986 - 31 decembre 1987 pour la 
division 58.5.1 

b se rapporte h la @ride ler janvier 1988 - 31 decembre 1988 pour la 
division 58.5.1 

88. 11 existe deux stocks distincts dans la division 58.5.1 (Banc Skif 

et Plateau de Kerguelen) (I)uhamel, 1987). Les captures sont variables et 

sont le reflet assez fid6le d'un cycle de trois ans dans le recrutemnt 

(Figures 4 et 5). Depuis la creation drune ZEE en 1978, les captures 

maximum sur le plateau des Kerguelen ont et6 faites en 1983 et 1986, 

respectivement sur les cohortes 1979 et 1982 (voir Tableau 8). 



Figure 4. Distribution des fr6quences de longueurs (m) pour le stock de 
Champsocephalus gunnari du banc Skif entre 1979 et 1988. Courbe 
de croissance, moyenne indiquant les cohortes successives 
(Duhamel, 1987). 



Figure 5. Distribution des fr6quences de longueurs (an) pour le stock de 
Champsocephalus gunnari du plateau de ~erguelen entre 1979 et 
1988. Courbe de croissance mayenne indiquant les cohortes 
successives (rzuhamel, 1987). 



Mesures de conservation en vigueur 

89. (i) Maillage minimum de 80 mm pour les chaluts utilis6s pour la 

$the dirig6e sur C. gunnari (~rr6t6 no 20 du 2-08-85 pris 
en application de la Mesure de conservation 2/III). 

( ii ) Taille limite minimum de 25 cm (Arr6t6 no 20 du 2-08-85) . 

(iii) m C  6tablis b partir de 1985 2 la suite des accords 
franco--swi6tiques (voir Tableau 8). 

(iv) Mesures de conservation d6crites pour N. rossii (voir les 

sms-titres du paragraphe 83 ci-dessus (i), (v), (vi), 
(vii) et (viii)) dans la division 58.5.1. 

~onn6es utilis6es pour lf6vdZ.uation des stocks 

90. mnn6es drbge et de longueur de bonne qualit6, b la fois pour le 
banc Ski£ et le plateau de Kerguelen depuis 1980. 

91. Campagnes dr6valuation des biomasses pour chacun des deux stocks 

en 1987 et 1988 (WG-FSA-88/22 Rev. 1). 

92. Indices drabondance B partir des donn6es de captures par unit6 
dreffort depuis 1980, pour les deux stocks (Fig. 6 et 7). 

93. Lrimportance des trois cohortes mises en 6vidence dans les deux 

zones peut Qtre calcul6e par m e  simple analyse de cohorte, en utilisant 

m0,35 (voin: Tableau 9) . La cohorte 1984/85 est celle qui a 6t6 6valu6e 
lors de la campagne dr6valuation de la biomasse, et tmtes les autres 

cohortes ont 6t6 consid6rGes comme Bteintes b partir de lr&ge 5, car aucun 
poisson de 5 ans nra 6tB rencontrB dans les captures. 
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Figure 6. Valeurs annuelles de lrin$i.ce drabondance CmJE ( (a) 
tonnes/heure; (b) n x 10 /heure) pour le stock de 
Chmpsocephalus gunnari due banc Skif (-1, 1987). 

Figure 7. Valeurs annuelles de lrindice drabondance CPUE (n x lo4/heure) 
pour le stock de Champsocephalus gunnari du plateau de 
Kerguelen dans le secteur nord-est (Duhamel, 1987). 



94. La mortalit6 par gche affecte les classes dr8ge 3+, lr&ge de 
maturit6 6tant de 3 ans. La mortalit6 par gche est plus grande sur le 
banc Skif que sur le plateau de Kerguelen. La $the est dirig6e sur des 
cohortes sp6cifiques (voir Tableau 9) dont lr8ge maxim ne d6passe pas 
quatre ans. 

Tableau 9 : Tailles de cohorte des cohortes principales de C. gunnari 

dans la zone Kerguelen. 

Plateau des Kerguelen 

Taille de ~ohorte Observations 
x 10 

(h 118ge 1) 
- - 

117,O En supposant la cohorte 6puis6e h 
lr8ge 5 

55,2 En supposant la cohorte 6puis6e h 
lr8ge 5 

1149 Drapr6s la prospectionlde biomasse 
429 052 tomes - age 2 

Banc Skif 

4,4 En supposant la cohorte 6puis6e h 
lr8ge 5 

2,7 En supposant la cohorte 6puis6e h 
lrSge 5 

5,7 En supposant la cohorte 6puis6e h 
lV8ge 5 

1 On estime que les poissons de 2 ans ont un poids myen de 75.2 g, chiffre 
d6riv6 drune 1 o ~ ~ ~ ~ f  moyeme de 24.4 cm et un rapport longueur/poids 
Wt = 0.0013688Lt 

95. De bomes classes dr8ge se produisent taus les 3 ans au cours 
drune *ride de 10 ans. La production drune borne classe drSge semble 



coPncider avec la p6riode de pointe du frai de la classe dlSge anterieure. 

Le recrutement variable @the dlBclaircir les causes sous-jacentes ou le 
rapport avec la taille du stock. Aucune etude directe sur le recrutement 

nra &ti) entreprise. 

Etat du stock 

96. Une fois qurune forte cohorte entre dans la gcherie, elle fait 

llobjet dractivit6s de p6che intenses. Des poissons dont llSge depasse 
4 - 5 ans ne figurent pas dans la gcherie. Les niveaux de prise dependent 

de la force ndrique de la cohorte entrant dans la gcherie. Lrestimation 

de la biomasse du stock devrait sleffectuer sur des poissons de 3 ans qui 

ne sont pas encore entres dans la p6cherie puisque les poissons plus jeunes 

sont filagiques et donc susceptibles dldtre sous--estSs dans les 

prospections de chalut de fond (voir WGFSA-88/22 Rev. 1). 

Conseils de gestion 

97, Une baisse de lleffort de gche accroftrait le nombre de cohortes 

disponibles dans la gcherie, En raison de la structure des stocks actuels 

et des limites de taille minimum actuelles, il nlest pas possible 
dreffectuer des activitgs de gche continues sur le plateau Kerguelen ou le 

banc Skif. I1 semble qulune forme dreffort de gche "par pss~es" 

constitue bien une politique dlexploitation appropriee b condition que l1on 
ne permette pas que la p6che dlune forte cohorte commence avant que les 

poissons aient atteint la taille voulue une fois arrives b maturite 
sexuelle , 



Tableau 10 : 

Annge australe TAC TAC Prises Biomasse des F 
se terminant recommand6 convenu rgelles reproducteurs moyen 

en ( tonnes) ( tonnes ) 

" Comprend les prises de la division 58 -4.4 et peut4tre celles de la 
suus-lzone 58.6 

* Se rBf6rer aux notes (a) et (b) du Tableau 5 

98. Avant que la France ait d6clarB lrinstauration drme ZEZ autour 
des Kerguelen ( 3  fgvrier 1978), il nra pas 6t6 possible de sgparer les 

prises effectu6es dans la sous-zone 58.5 de celles effectuges dans la 

suus-zone 58.4. I1 y a eu m e  baisse r6guli6re des prises depuis 1980 avec 

un l6ger accroissement en 1984 et 1985. I1 est probable que cela 

s'explique par le fait que l'effort de p8che a dfi Stre redirigg en raison 

du faible niveau drabondance de C. gunnari, esp6ce vis6e principale de la 
$the des Kerguelen (voir Tableau 8.). 



Mesures de conservation en vigueur 

99. (i) Interdiction de ficher N. squamifrons (et drautres espsces) 

entre le 15 septembre et le le novembre pour assurer la 

protection du stock reproducteur (zone situ6e au sud de 

50°S et h l'est de 69030rE) (ArrGtE? no 32 du 22/10/84). 

(ii) Taille minimum du maillage de 80 millidtres pour les 
chaluts utilisQs dans les ogrations de fiche dirig6e de 

N. squamifrons (pour la protection de jeunes poissons) 

(ArrGtQ no 20 du 2-8-85 confodment h la Mesure de 

conservation 2/III), 

(iii) Les limites de prise sont fixE?es depuis 1987 confodment h 
l'accord franco-savi6tique (voir Tableau 10). 

(iv) Mesures de conservation d6crites pour N. rossii (voir les 
sous-titres du paragraphe 83 ci-dessus (i), (v), (vii), et 

(viii)) dans la division 58.5.1. 

100. Des donn6es compr6hensives sur la distribution des fr6quences de 

longueur sont disponibles auprks des ficheries commerciales (Fig. 9). Les 

autres donnBes disponibles Gtaient relatives h lrindice drabondance calculQ 
h partir de dom6es de prise et d'effort (Fig. lo), et aux estimations de 

lrabondance du stock en 1987 et 1988 (WG-FSA-88/22 Rev. 1) obtenues h 
partir de prospections drE?valuation. 

101. Une analyse par VPA a QtQ effectuQe utilisant un taux final de 

mortalit6 par fiche de 0,72 qui a BtQ calculQ sur la base de la mortalit6 
totale estike, selon une courbe de prises pour la dernikre ann6e de p6che 

moins la mortalit6 due aux causes naturelles. La Figure 8 montre les 

tendances de la biamasse obtenues h partir de cette VPA. 



Figure 8. Tendances de la biomasse totale (tomes x 10' ) de Notothenia 
squamifrons dans le stock du plateau Kerguelen. Analyse VPA 
(-1, 1987). 
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Figure 9. ~istribution annuelle des fr6quences de longueurs en 6t6 pour le 
stock de Notothenia s e f r o n s  du plateau Kerguelen entre 1979 
et 1987 dans le secteur sud (Duhamel, 1987). 



Figure 10. Valeurs annuelles de lrindice drabondance CPUE (tonnes/heure) 
' pour le stock de Notothenia s ~ f r o n s  du plateau Kerguelen 

(IXlhamel, 1987). 



102. La mortalit6 par gche affecte les classes drSge 5+, lr8ge de 
maturit6 &ant de 9 ans. 

Recrutement 

103. On ne dispose pas d'informations en ce qui concerne les tendances 

de recrutement (tendances constantes ou variables) de cette es@ce. 

Etat du stock 

104. Les donn6es CPuE (Fig. 10) ainsi que les niveaux de prise montrent 
que le stock est rest6 b un faible niveau. Au cours des deux dernisres 

m6es, les prises ont Bt6 infgrieures aux limites de prise pour ces 

sai sons. 

105. La s6rie temporelle relativement longue de la VPA montre aussi que 

la biomasse du stock a hiss6 de manisre considgrable, exception faite de 

lraccroissement enregistre en 1984 (voir plus haut). L'estimation de stock 

pour 1986/87 hs6e sur la VPA gtait infgrieure 5 5 000 tonnes, ce qui 
concorde de trss prgs avec les estimations de stock de 9 000 et de 5 500 

tonnes obtenues b partir de prospections directes (m6thode de lraire 

balay6e) effectuges en 1987 et 1988 respectivement. 

Conseils pour une gestion rationnelle 

106. En raison du manque drinformations concernant les £ o m s  de 
recrutement, il est difficile de faurnir des prgvisions objectives des 
tendances futures du stock. Cependant, Btant donn6 les tendances que l1on 

a observ6es dans les op6rations de fiche et lrBtat actuel du stock, la 

clature des op6rations de @&e directe portant sur N. squamifrons dans la 

division 58.5.1 protggera le potentiel futur du stock. Pareillement, cela 
facilitera la reconstitution drun stock d6 jb fort amoindri . 



107. Etant dom6 que 15% environ de la biomasse totale du stock actuel 

est compose dfadultes et que la gche des autres esgces dans la zone 

continuera, un niveau acceptable de prise accessoire devrait Qtre 

sBlectiom6. Comm~ les niveaux des quotas actuels nront pas 6t6 atteints, 

il est recommand6 que tous les futurs niveaux de prise accessoire soient 
nettement inf6rieurs aux quotas actuels. 

Besoins de recherche 

108. 11 est n6cessaire dfobtenir des dom6es sur : 

les forms de recrutement 

la s6lectivit6 du millage afin dr&liorer les conseils de 

gestion bas& sur les calculs de rendement par recrue 

= certains bancs au large peuvent abriter des stocks non 
exploit& dans la division 58.5.1, W s  prospections doivent 

Qtre entreprises avant toute exploitation afin de d6terminer la 
mortalit6 naturelle. 

Autres stocks 

109. D. eleginoides est exploit6 depuis 1985. La prise muelle est 
t m e  de 6 677 tonnes h 554 tonnes en 1988 (voir Tableau 5). Lrestimtion 

disponible de la biomasse du stock (WGFSA-88/22 Rev. 1) repr6sente 

probablement m e  surestimtion Gtant donne que l'esgce est repartie de 

fagon irr6guliGre et que seules les parties des jw6niles et des 

sous-adultes dans le stock ont fait lFobjet drune prospection. La tendance 

de la prise est semblable h celle concernant les autres stocks principaux 
de nototh6niidGs. Cela indiquerait que de rigoureuses mesures de 

conservation sont requises dans l'iddiat et que des proc&ures ad6quates 
de collecte de domees devraient Qtre mises en vigueur. 



110. , C. rhinoceratus. Aucune gche directe nrest effectuBe sur cette 

esp8ce qui est considBrBe comme une esp8ce accessoire. I1 nrexiste pas de 

statistiques de prises sBparBes pour C. rhinoceratus Btant domB que ces 

prises sont incluses dans les domBes de prises pour C. gunnari. 

Lrestimtion de la biomasse h partir de prospections au chalut (1987 et 
1988) indiquent que le stock parajlt stable (WG-FSA-88/22 Rev. 1) mais le 

niveau est bas (2 20 000 tonnes). 

Division 58.5.2 (Ile Heard) 

111. Peu de donnBes sont disponibles pour cette rggion. Lron pense 

qu'un certain niveau de gche a eu lieu avant 1'Btablissement drune ZEE par 

1'Australie en 1979. En 1977/78, 43 744 des 54 252 tonnes de C. gunnari 

capturBes dans la zone 58 furent attribuges (5 la division 58.5.1 

(Kerguelen). Lfon pense que les 10 508 tonnes restantes furent captur6es 

dans la division 58.5.2. 

112. =pis 1979, aucune gche nra eu lieu dans la rBgion. Uhe 

eedition de recherche conjointe australo-sovi6tique en 1987 

(SC-CM%R-m/BGfl6) a rencontrB de petits stocks de C. gunnari, mais de 

tr6s faibles prises sur drautres espGces ont Bt6 effectuBes. Avant de se 

livrer h tmte exploitation, il faudra entreprendre beaucoup plus de 

travaux afin de dgterminer la taille des stocks et leur identitg. I1 y a 

dBjh quelque indication sur les stocks de C. gunnari qui Btant sur les 

bancs environnants se tranrent sBparBs de ceux qui sont sur le plateau 

principal de lrFle Heard. 

Mesures de consenration en vigueur 

113. (i) La gche dirigBe sur les stocks de Notothenia rossi dans la 

sous-zone statistique 58.5 est interdite (RBsolution 3/IV). 

(ii) La taille du millage pour la @the dirigBe sur C. gunnari 

et N. sguamifrons est limitBe h 80 mm (Mesure de 

conservation 2/III). 



(iii) La taille du maillage pour la fiche dirig6e sur 

D. eleginoides et N. rossii est limit6e b 120 mm (Mesure de 
conservation 2/III). 

Besoins en donn6es 

114. Le Groupe de travail a not6 qulen d6pit dlune dlioration 
g6n6rale dans la disponibilitg des donn6es pour les 6valuation des stocks, 

les dom6es cmiqu6es pour quelques stocks prgsentaient encore des 
insuffisances; en outre, les dates auquelles certaines donnges furent 

repes par le Secretariat ont pos6 des problsmes. 

115. I1 a 6t6 convenu quril y avait un besoin g6n6ral de donn6es 
repr6sentatives sur la composition en longueurs provenant des op6rations de 

fiche commerciale. I1 est possible dlutiliser dlautres donn6es biologiques 

(par ex. age/longueur, maturit6 et poids moyen par age) relev6es pendant la 
pGche exploratoire ou li6e b la recherche, mais les donn6es de composition 
en longueurs provenant des op6rations de fiche cammerciale sont n6cessaires 

pour le travail dr6valuation. Le Graupe a recommand6 que le Camit6 
scientifique prenne les mesures necessaires pour srassurer que ces donn6es 

seront pr6sent6es au SecrQtariat . 

116. Quelques inquigtudes ont 6t6 exprim6es quant au fait que les 
analyses prGsent6es par les reprgsentants de llURSS avaient 6tG effectu6es 
en utilisant des d0~6es differentes de celles qui sont disponibles dans la 
base de do~6es de la CCAMLR. Le reprgsentant de llURSS a fait savoir au 

Groupe que les donn6es biologiques pr6sent6es au ~ecr6tariat avaient 6t6 

relev6es pendant des op6rations de fiche exploratoire ou li6e b la 

recherche et que les donn6es de composition en longueurs relev6es pendant 
la fiche commerciale avaient par la suite 6t6 obtenues b des fins 
dlanalyse. Ces donnges devraient Qtre d6clar6es b la CCAMLR. 



117. Le Graupe a 6t6 heureux de cette dlioration et a espiiir6 recevoir 

les domees commerciales sur la composition en longueurs h la base de 
domges de la CCAMLf3 bien avant la date fix6e. 11 a bien 6t6 precis6 

cependant que beaucoup de travail inutile relatif h la preparation des 
anciemes dom6es par les autres participants h la reunion aurait 6t6 &it6 
s'il avait 6t6 signal6 plus t6t que ces donnBes Qtaient disponibles. Les 

Membres sont pri6s instamaent de rendre compte au Responsable et au 
Secretariat des travaux qu'ils entreprement en vue des futures reunions, 
ceci afin de r&ire le temps perdu par suite de preparations et d'analyses 

redondantes. 

118. Les reprgsentants ont attire lrattention sur quelques problBmes 
a p t  surgi quant h la collecte et la presentation des dom6es biologiques 
precises. Le probl6me principal concernait la somme de travail necessaire 

au rassemblement et h la presentation des domees 8ge/longueur, longueur 
q n n e ,  poids myen et maturite sexuelle par griodes de dix jours et par 
quadrillages 3 Qchelle precise. 

119. Le Group a convenu qu'il Btait souhaitable de continuer h 
declarer les domees de camposition en longueurs par griodes de dix jours 
et par quadrillages h Qchelle precise confodment h la proc6dure actuelle, 
mais que drautres formes de dom6es biologiques (i-e. domees 8ge/longueur, 

poids et maturit6 sexuelle) pourraient &re rassemblees et d6clarQes h des 
Bchelles spatio-temporelles plus grandes (i.e. mois et saus-zone ou 
divisions). On a fait remarquer quril fallait que lron puisse, sur le 

formulaire, identifier le stock h partir duquel les domees avaient dtd 
obtenues. 11 a 6tB demand6 au Directeur des domees drexaminer le problzme 
avec les participants et de mettre au point des propositions relatives h la 
revision des formulaires et instructions pour la declaration des domees 

biologiques h petite 6chelle. 

Analyses de dom6es requises avant la prochaine reunion 

120. Le Groupe a exprim6 sa satisfaction en ce qui concerne la 
pr6paration de la reunion presente et a convenu que, dans lrensemble, il 

faudrait proc6der de la &me fason pour la prochaine reunion. 



Atelier pour lraffinement des estimations de la biomasse 

121. ~'utilitQ d'une telle reunion Btait apparue llan pass6 et certains 

projets avaient 6t6 faits mais ne furent pas concrGtis6s. I1 a Bt6 convenu 

que les participants considereraient, durant la p6riode drintersession, les 

questions et les problhs qui pourraient Btre examines durant un atelier 

portant sur lrestimation de la biomasse et que des propositions specifiques 

concernant le champ dractivit6s drun tel atelier feraient Lrobjet drune 

discussion b la prochaine reunion du Groupe de travail. 

Nawelles approches relatives aux travaux d16valwtion 

122. I1 a Bte suggGrB que les analyses de la population virtuelle 

devraient Btre effectu6es sur la base drBtapes temporelles inferieures 5 un 
an pour les esp6ces qui grandissent rapidement (par ex. P. br. guntheri et 
C. gmnari) mais la question slest pos6e de savoir si les donn6es 

n6cessaires Gtaient disponibles. 11 a cependant BtG convenu que le 

logiciel et les donnees pour ces analyses devraient Btre prepares par le 

SecrBtariat en vue dlBtre utilises h la prochaine reunion du Grape de 
travail. 

123. Le Graupe de travail a recommand6 que le comitB scientifique se 

charge de coordonner des prospections drabondance des pr6recrues pour les 

stocks de poissons importants afin que ces pro'spections puissent commencer 

d6s que possible. 

124. I1 a 6t6 sugg6rG que le Gruupe de travail utilise des projections 

stochastiques basees sur des niveaux de recrutement historiques lorsqu'il 

presente des conseils de gestion. I1 a 6t6 convenu que le logiciel 

necessaire b ces analyses de simulation devrait 6tre prepare par le 

Secretariat en vue dr6tre utilis6 h la prochaine reunion du Groupe de 
travail. 

125. I1 a 6t6 suggGr6 que le Groupe de travail devrait, 5 lravenir, 
veiller davantage aux details statistiques lors de ses travaux dr6valuation 



(par ex. d6tednation des intervalles de fid6lit6 paur les estimations de 

la biomasse) et que les analyses de sensitivit6 devraient Btre employ6es 

r6guliGrement pour dBtenniner les effets des incertitudes analytiques sur 

les conseils de gestion. 

126. I1 serait suuhaitable de powoir disposer drun ordinateur capable 

de fonctionner sous MS-DOS avec des disquettes de 5 p c e s  et de 3 pouces 

1/2 afin de pemettre aux participants drutiliser leurs propres programmes 

et dr6changer les dom6es. 

Organisation de la prochaine r6union 

127. I1 a Bt6 convenu que la date de la pr6sente r6union etait 

satisfaisante et sa durBe ad6quate. I1 a cependant 6t6 reconnuand6 que, 3 
lravenir, les r6unions des autres graupes de travail soient pr6vues de 

telle sorte qurelles nraient pas lieu entre la r6union du Groupe de travail 

charg6 de lr6valuation des stocks de poissons et la r6union du Comit6 

scientifique car de tels arrangements rgduisent en fait le temps disponible 

pour les travaux dr6valuation. 

128. I1 a 6t6 reconnu que les sous-groupes avaient su mener (3 bien les 

travaux dr6valuakion pour tous les stocks. I1 a cependant 6t6 sugg6rQ que 

tout le Groupe de travail avait besoin de consacrer plus de temps 3 
lrexamen des donn6es drentr6e avant les travaux dr6valuation entrepris par 

les sous-groups et que le Groupe de travail dans son ensemble devrait 

passer plus de temps 5 examinee les gvaluations elles-&mes, 

129. Le Groupe a indiqu6 quril 6tait ergs satisfait des travaux 

pr6paratoires effectu6s par le Directeur des dom6es (Larry Jacobson) et 

son personnel pour la prgsente r6union et il a convenu que le Directeur des 

donn6esr le Responsable du Groupe de travail et le ~r6sident du Comitg 

scientifique devraient se r6unir et discuter des travaux prgparatoires pour 

la prochaine rhion au cours de la p6riode drintersession, 

130. Le Dr Karl-Hermann Kock a accept6 drassumer les fonctions de 
Responsable du Groupe de travail pour une autre ann6e. 



ORDRE DCI JOUR DE LA REUNION 

Group de travail charge de 

lf6valuation des stocks de poissons 

(Hobart, 12-20 octobre 1988) 

Adoption de lrordre du jour 

J3xamen du materiel de la rGunion 

3.1 ~aractke confidentiel des donnGes 

3.2 Statistiques de prise et d'effort 

3.3 ~onnees sur la composition en tailles et 8ges 

3.4 Autres informations biologiques disponibles 

3.5 Exptiriences sur la sGlectivit6 du millage 

3-6 Evaluations preparGes par les pays membres et le Secretariat 

3.7 Autres documents pertinents 

4, Questions saulevGes et informations requises par la Commission 

5. Di5monstration du logiciel B des fins de travaux drGvaluation 

6. Organisation du travail dlGvaluation 

7. Avis sur les lignes de conduite 2 suivre 

8, Conseils pour la gestion eatio~elle 

8.1 ~Gglementation sur la taille du millage 

8.2 Zones/saisons fehes 

8.3 Quotas de prise 

8.4 Autres approches pour la ~Grification de la mortalit6 par 

gche 



8.5 Prise accessoire dans les opikations de fiche dirigee 
8.6 Incertitudes concernant les conseils et lignes de conduits 

possibles 

9. E'uturs travaux 
9.1 Besoins en donnges 
9.2 Analyses de domges requises avant la prochaine rgunion 
9.3 Atelier pour affiner les estimations de la biomasse 
9.4 Nauvelles approches relatives aux travaux d'6valuation 
9.5 Organisation de la prochaine r6union 

10. Autres questions 

11. Adoption du rapport 
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RESUME DES EVALUATIONS PCWR UES ESPECES 

SUR LES POISSONS M S  LA SOUS-ZOSNE 48.3 

(Sms-zone de l a  Gorgie du Sud) 



RESUME DE Lr3NALUATI0N DES S m  DE C H A M P S ~ ~ U S  GWNNU 

DANS LA SOUS-ZOME 48.3 

~nn6e aus- TAC'~ ' lac Dt5barquements Biomssele, F(b' 

trale se recommand6 convenu r6els (tomes) *en' ' 
terminant ( tomes ) 
en 

' a ' TAC = Capture Totale Admissible ' ' F moyen (taux instantan6 de mortalit6 par pGche) pour les Bges 2-9 
' " ' ND = non disponible 
'a '  

pour F, , = 0 21 
I ' " ' bas6e sur la VPA ' ' bas6e sur la VPA utilisant les dom6es polonaises, M~0,35 

m e  haute variabilit6 du recrutement entraBne une variation 

importante de lrabondance du stock. Durant les annBes de forte 

abondance (1977, 1983/84, 1987), drimportantes ogrations de pGche 

dirig6e sont men6es. 



Mesures de conservation en vigueur : 

(1) ~ e s  op6rations de @the menges B drautres fins que des buts 
scientifiques sont interdites dans les eaux situ6es dans un 

rayon de 12 milles marins de la G6orgie du Sud (Mesure de 

conservation l/III), 

(2) Taille minimum du maillage fixee 5 80 mm pour les chaluts 
utilises lors drop6rations de pkhe dirigges sur C. gunnari 

(pour la protection des 'jeunes poissons) (Mesure de 

conservation 2/III). 

(3) Capture totale admissible de 35 000 tomes pour la saison 

de gche 1987/88 (Mesure de conservation 8/VI). 

( 4 )  SystSme pour la dgclaration des prises oerant sur la base 

drune $ride de 10 jours (Mesure de conservation 9/VI). 

(5) Interdiction de la $the dirigee sur C. gunnari entre le 

ler avril et le ler octobre 1988 pour la protection des 

jeunes poissons (Mesure de conservation 10/VI), 

Des donn6es correctes et suffisantes de longueur et df6ge sont 
disponibles pour la plupart des saisons, ainsi que des donn6es 

sovigtiques sur la prise et lreffort provenant des fiches STATLAN!I! 

de 1982/83. Plusieurs estimations de la biomasse 2 partir de 
prospections de recherche, y compris pour la saison 1987/88 

(campagne conjointe dricano-polonaise), sont disponibles. Elles 

permettent d'effectuer les calculs du rendement par recrue 

standard et de proceder au traitement infomatique de la VPA, 

ajustg aux prospections les plus rgcentes. 



La mortalit6 par @che a 6t6 trbs 6levEe b partir de lr$ge de 2 
ans au cars de plusieurs saisons et a tendance 3 Btre dirigee sur 
les graupes dfSge les plus abondants. 

Rec rutement : 

Les bonnes classes df$ge semblent se produire b des intervalles de 
3-4 ans. La haute variabilite du recrutement eeche cependant 

llidentification drune tendance claire ou de liens avec la taille 

du stock. La bonne classe dr6ge la plus recente est celle nee en 

1985. 

Etat du stock : 

Du fait de la haute mortalit6 par @&el des poissons plus vieux 

(%), qui 6taient fr6quemment rencontr6s au dGbut des ogrations 
de @chef sont maintenant trbs rares. Lrabondance du stock d6pnd 

de lrimportance ndrique des groups dr$ge les plus jeunes (2 et 

3). La forte classe d16ge de 1985 fut la cause drune forte 

abondance au d6but de la saison 1987, mais elle a 6t6 en grande 

partie d6cim5e. 

Conseils de gestion : 

Le rendement brut mayen serait augment6 et la variabilit6 des 

prises dfann6e en annee r&iuite si lron pemttait au poisson 

dlatteindre une taille plus Blev6e avant dlBtre capture. Cela 

prrait Btre r6alis6 ou bien en r&iuisant la mortalit6 par @che 

globale, ou bien en augmentant la taille mayenne b la premisre 
capture. 



A mins qu'il n'y ait de trBs importantes rikluctions de la 

mortalit6 par p@che, lrSge (taille) h la premibre capture devrait 
6tre Bleve b environ 4 ans (32 cm). Pour un facteur de selection 

de 3,0, cela necessiterait l'utilisation dfun maillage drenviron 

107 mm. 

Sril nry a aucun changement dans lf3ge actuel b la premisre 
capture, il faudrait, pour atteindre les mortalites par gche 

cibles, utiliser les TAC suivants : 

Besoins de recherche : 

Des estimations de cette importance ndrique des classes drSge 

arrivant sur la p@cherie sont necessaires. La meilleure manisre 

de les obtenir serait peut4tre de se livrer h m e  prospection au 

chalut m6sop6lagique. 

Lors de sa reunion de 1987, la Commission a requis des conseils 

sur C. gunnari concernant, entre autres, lreffet de la fenmeture 

de saisons et/ou de zones pour proteger les jeunes poissons et 

rtXui.re la prise accessoire. Le Groupe de travail ne disposait 

pas de nowelles domees h ce sujet qui pourraient suggerer de 
modifier les zones et saisons fe&es h lrheure actuelle dans la 
sms-zone 48.3. 



RESUME DE LrEVALUA!MON DES STOCKS DE GIBBEBIE'RONS 

IlANS LA SOUS-ZONE 48.3 

(Saus-zone de la G6org.ie du Sud) 

~nn6e australe Prises nominales ~stimatiopt~de F myen' " ' 
se terminant en ( tonnes ) biomasse 

' " ' dl apr&s la VPA avec M=0,125 
'b' dfaprbs les campagnes conjointes Polognefitats-Uinis 

' ' drapr&s la campagne de la RFA 

Prises : 

Prises mod6r6es pour la plupart des ann6es avec une prise record 

de 11 000 en 1978. 

Mesures de conservation en vigueur :: 

Les mesures de conservation g6n6rales pour la sous-zone 48.3 

srappliquent. 



Les d0~6es de longueur et drZge sont disponibles pour la plupart 
des ann6es jusquren 1985, mais ne sont pas disponibles pour les 

saisons 1986, 1987 et 1988. 

~ortalit6 par fiche : 

La mortalit6 par fiche est modBr6ment Blev6ef avec un recrutement 

6tal6 sur les Zges 1-7. 

Recrutement : 

Aucune tendance relative au recrutement nlappara?t clairement. 

Etat du stock : 

~'intensiti5 des op6rations de $the a entrajln6 le d6peuplement du 
stock qui se monte actuellement h 17% de la population initiale. 

Si la mortalit6 par fiche 6tait maintenue 6 F = Fo ,, , le stock 
paurrait se reconstituer et atteindre un niveau permettant m e  

prise annuelle continue de quelque 2 400 - 2 900 tomes. Le 

repeuplement correspondant h 90% de ce niveau prendrait 10-15 ans. 

Les m C  pennettant dlatteindre F,,, et F~~~ seraient : 

F ~ , l  Fmax 

si &0,25 259 tomes 450 tomes 

si &0,125 443 tomes 720 tomes 



I7k.1 que N. gibberifrons est en grande partie une prise accessoire, 

lrapplication drun ?IAC paurrait poser des problBmes. Ces 

probl8mes sont examines au paragraphe 65 de ce rapport. 

L e s  donn6es sur la camposition en longueurs et en &ges des prises 

commerciales sont requises pour ces dernibres annees. Les 

prospections devraient se paursuivre. 



RESUME DE LIEVALUATI(W DES STOCKS DE C3W3WQWHALUS ACERATUS 
DANS LA SOUS-ZONE 48.3 

(Sous-zone de la Gorgie du Sud) 

~nn6e australe Prises nominales Biamasse ~ortalit6 par 
se terminant en ( tonnes ) #the 

' a ' dlaprbs 'les prospections conjointes Pologne/Etats-Unis 

Prises : 

Les prises pour toutes les saisons ont 6t6 peu importantes, Cette 

esp5ce fait seuleiuent lrobjet drune prise accessoire lors 
droptirations de gche dirig6es sur dlautres esgces. 

Mesures de conservation en vigueur : 

Les mesures g6n6rales pour la sous-zone 48.3 srappliquent, 



Les domges de composition en longueurs sont disponibles pour la 

plupart des ann6es. Les estimations de la biomasse draprGs les 

prospections sont disponibles pour 1986/87 et 1987/88. Aucun 
calcul de la VPA nra 6t6 entrepris. 

~ortalitg par @che : 

Aucune information fiable. 

Recmtement : 

Aucune information fiable. 

Etat du stock : 

I1 existe quelque indication drun effet de la $the sur la 
camposition en longueurs. Les grands poissons (50-60 cm) 

formaient le graupe le plus coxomun au cours des premiBres ann6es 
mais ils sont maintenant moins abondants. 

Le Tableau 54 de Kock et al, (1985) donne une valeur de F o r ,  pour 

un age mqyen h la premisre capture de 0,15 pour les femelles et 
0,18 pour les Gles. Lrapplication de cet age moyen h la biomasse 
rgcente (environ 8 000 tomes), suggGre un !PAC de lYordre de 1 100 
tomes. I1 est ngcessaire de poursuivre la collecte des donn6es 
de longueur et de d6velopper les cl6s age-longueur mises h jmr. 



~'Gchantillonnage des longueurs dans les prises commerciales doit 

6tre poursuivi . 



RE- DE L'EXKLUATION DES STOCKS DE PS-CRE3YS GEORGIANUS 

m S  LA SOUS-ZONE 48.3 

(Sous-zone de la eorgie du Sud) 

~nn6e australe Prises ndnales Biomasse estike  ort tali ti? par 
se terminant en ( tonnes ) &he 

' a ' drapr8s la prospection de la RFA ' ' dfapr8s les prospections conjointes Polognefltats-Unis 

Prises : 

Des prises importantes nront Bti? ri?alisi?es qurau cmrs d'une 

saison (1977/78). En dehors de cela, cette esp8ce nrest lrobjet 

que dlune prise accessoire. 

Mesures de conservation en vicpeur : 

Les mesures gi?ni?rales concernant la suus-zone 48.3 s'appliquent. 



Des estimations de la biomasse on 6t6 faurnies par les 
prospections. Des donn6es correctes et suffisantes sur la 
fr6quence de longueurs pour 1977/78 et quelques frQquences de 
longueurs pour drautres ann6es sont disponibles. Des 

dgterminations de lr$ge ont 6tQ effectuges b lraide de la 
technique des micro-increments (anneaux de croissance) et d'autres 
m6thodes. Aucun calcul de la VPA nra Bt6 entrepris. 

~ortalit6 par gche : 

Aucune information fiable, mais mortalit6 par @the probablement 
faible ces dernibres annees. 

L e s  changements de fr-ence de longueurs drannBe en annee 
suggarent que le recrutement varie de manibre consid6rable. I1 

semble aussi qurune classe dr8ge importante (longueur modale 

drenviron 45 m au cmrs de la prospection de 1987/88) est 
pr6sente en ce moment dans le stock. 

Etat du stock : 

Cette esgce ne semble pas vivre trbs longtemps. Les prises ayant 

6t6 trGs faibles depuis 1978, il est probable que le stock soit 

proche de son Btat de prGexploitation. 

Les informations sur le rendement par recrue donn6es dans Kock et 

a1 . ( 1985) ( Figures 57 et 58 et Tableau 54 ) suggkent que F, , , 



pour lrEige probable h la premisre capture (3) est d'environ 0,3. 

En utilisant la biomasse moyeme des 3 dernisres prospections 

(autour de 8 000 tomes), on paurrait envisager un WAC d'environ 

1800 tomes. 



RE- DE L'IiXi?&UATI<X\I DES SMCKS DE ROSS11 

DANS LA SOUS-ZONE 48.3 

(Sous-zone de la Gorgie du Sud) 

~nn6e australe Prises Biomasse des Estimations de la F -en' ' 
se terminant nominales reproduct~~fs biomasse' ' 
en (tomes) ( tomes) 

' a ' bas6e sur la VPA avec M=0,2. La biomasse a 6t6 ajust6e 8 celle qui 
a 6t6 estide drapr6s la prospection men6e par la RFA en 1984/85 

(Kock, 1985) 

'b' F ltlOyen pour les Gges 5 - 12 dans la VPA 
'C' selon les prospections men6es b partir de navires de recherche 
('' RFA 
(e) 

Espagne 
' ' Etats-Unis/Pologne 



Prises : 

Au cmrs des saisons 1970/71 et 1971/72, des ogrations de pBche 

dirigBe de grande envergure ont eu lieu, et des ogrations de 

moindre importance ant Bt6 men6es en 1976 et 1980. En dehors de 
cela, les prises ont consist6 en captures accessoires au cours 

drop6rations de gche visant surtout d'autres es$ces. 

Mesures de conservation en vigueur : 

(1) Les op6rations de gche menBes 5 d'autres fins que la 

recherche scientifique sont interdites dans un rayon de 12 

milles marins de la Gorgie du Sud (Mesure de conservation 
l/III ) . 

(2) Est interdite lrutilisation de chaluts glagiques et de 
chaluts de fond dont la taille du millage dans toute la 

partie du filet est inf6rieure 5 120 mm (Mesure de 

conservation 2DII ) . 

(3) La gche directe de N. rossii est interdite dans la sous-zone 

48.3. La prise accessoire de N. rossii au cours drogrations 

de gche directe sur d'autres es$ces sera limit6e h un 
niveau pennettant le recmtement optimum du stock (Mesure de 

conservation 3m). 

(4) La prise totale de C. gunnari au cours de la saison 1987/88 

ne d6passera pas 35 000 tomes dans la sous-zone 48.3. 

Lorsque cette prise totale aura Bt6 atteinte, aucune activit6 

de gche sur C. gunnari, N. rossii, N. gibberifrons, 

C. aceratus et P. georgianus ne sera effectu6e dans la 

sous-zone 48.3, sauf b des fins de recherche scientifique 
(Mesure de conservation 8/VI). 

(5) La gche dirigBe sur C. gunnari dans la sous-zone 48.3 est 
interdite du $3 avril au l!k> octobre 1988. W cours de la 



@ride de protection, aucune activit6 de @the ne sera menBe 
sur C. gunnari, N. rossii, N. gibberifrons, C. aceratus et 

P. georgianus dans la sous-zone 48.3, sauf b des fins de 
recherche scientifique (Mesure de conservation lorn). 

~omees et Bvaluation : 

Les donnBes de longueur et drage sont disponibles pour la plupart 

des saisons et les estimations de biamasse ont BtB effectuees h 
partir dfun certain nombre de prospections de recherche, plus 

rBcemment en 1987/88. Les probl6mes drinterpr8tation font que les 

donnBes dr8ge ne conviendront plus h partir de 1985, mais la VPA a 
fait l'objet drun traitement informatique jusqurh cette date. 

La mortalit6 par @the a BtB trBs BlevBe h partir de lrage 4 
pendant les saisons de @the dirigBe. Les poissons plus jeunes se 

trawent essentiellement dans les fjords et Qchapnt b la $the. 

Recrutement : 

Le recrutement est maintenant bien infBrieur h ce quril devait 

&re dans les annBes 1960. La diminution semble sr8tre produite 

par Btapes brutales, et bien que cela eat lieu h une pGkiode & le 
stock declinait, il ne semble pas que la relation entre 

lrabondance et le recrutement soit simple. 

Etat du stock : 

Lrabondance du stock est maintenant trBs faible et ne srdliorera 
de fa~on appreciable que lorsque le recrutement augmentera. 



Conseils de gestion : 

Aucune prise importante ne peut Btre effectuge avant que le 
recrutement nraugmente et que le stock ne commence 3 se 
reconstituer. Toute @the du stock d6peupl6 retardera le 
repeuplement et raira la probabilitg drun meilleur recrutement, 

Besoins de recherche : 

I1 est ngcessaire de rGsaudre les dmtes existant actuellement sur 
la d45termination de lrage. Les facteurs qui pewent affecter le 
recrutement doivent &re mieux campris. I1 serait 6galement 
soubitable drBtablir des &thodes pour contr6ler les poissons 
plus jeunes et 3 lr6tat de prGrecrue. 



RESUME DE L'ENALUATICRJ DES S'NXXS DE PA- BREWICWDA GWlFb iX  

DANS LA SOUS-Zm 48.3 

(Sous-zone de la Gorgie du Sud) 

Annee australe Prises Biomasse estide F moyen 
se terminant nominales 
en ( tomes) ( a  (bt ( b )  

' " ' d aprGs la prospection espagnole ' b' drapds la VPA swietique 

Prises : 

Les prises n'ont lieu que dans m e  pscherie dirigee sovigtique 

dans la region des Rochers Shag. 

Mesures de conservation en vigueur : 

~ e s  mesures generales pour la sous-zone 48.3 sfappliquent. 



Les dom6es de longueur et dr&ge sont disponibles pour la plupart 
des m 6 e s  et un calcul de la VPA a Gti5 effectu6. Une prospection 

espagnole a faurni une estimation de 81 000 tomes pour la 

biomasse en 1986/87. 

~ortalite par gche : 

La mortalit6 par gche apparazt moder6ment 6lev6e avec les ages 
2-4 pr6dominant dans les prises. 

Aucune tendance relative au recrutement nrapparaPt clairement. 

Etat du stock : 

I1 ne semble pas que la fiche ait un impact important sur le 

stock. 

Les incertitudes quant B la valeur de M rendent les previsions 
difficiles. 

mcune estimation nra pu Qtre faite du TAC correspondant aux 
mrtalit6s par fiche vis6es. Une autre strategic consisterait 5 
maintenir les prises au niveau de ces dernigres annees. 



Besoins en domees : 

11 faut ajuster les VPA aux estimations de biomasse. Les 

premigres donnges de composition des ages devraient 6tre examinges 

afin drabautir h de meilleures estimations de M. 



E'UTURS TRAVAUX DU G R W E  DE TRAVAIL CHARGE 

DE L'EVALUATION DES S'IOCKS DE POISSONS 

BESOINS EN DONNEES 



EVIURS TRZlYAUX DU GEIOUPE DE TRAWL CHAR= 

DE L r ~ U A T I I O N  DES STOCKS DE POISSONS 

BESOINS EN DONNEES 

- Estimation de la mortalit6 naturelle N : toutes les esgces 

- .  Informations sur le recrutement : tautes les esgces 

Indices de recrutement : C. gunnari (paragraphe 40) 

Prises : 

- Zi d6clarer pour les ogrations de gche men6es dans la sous-zone 
48.1 en 1987/88 

- b d6clarer pour les stocks de N. squamifrons des bancs Ob et 

LGna s6par6ment (paragraphe 81) 

- 3 d6clarer pour P. georgianus et C. aceratus dans les gcheries 

swi6tiques. Les captures ont jusqurici 6t6 class6es dans la 

cat6gorie "non sp6cifi6" 

Compositions en longueurs : des gcheries commerciales sovi6tiques 

(paragraphes 115 b 117) 

~onnBes coh6rentes de longueurs et drages provenant des gcheries 

commerciales (paragraphe 11), en particulier pour les 2 - 3 derniGres 
ann6es : 

- pour N, gibberifrons dans la sous-zone 48.3 (paragraphe 50) 

- pour C. aceratus dans la sous-zone 48.3 (paragraphes 54 et 55) 

- pour P. georgianus dans la sous-zone 48.3 (paragraphes 54 et 55) 



- tautes les esp5ces dans les sous-zones 48.1 et 48.2 

Estimations de la biomasse b partir des campagnes de prospection au 
chalut de fond : 

- taute la zone 48 (i. e. paragraphes 22 et 64) 

- division 58.4.4 (paragraphes 80 et 81) 

Wriences sur la selectivitg du maillage reflQtant les 
conditions commerciales : 

- tautes les zones, en partidier la zone 58 (paragraphes 14 et 
67 

Rgpartition des poissons jwgniles et des esgces prises accessoirement 
(paragraphe 41) af in df 6valuer les ef fets de la fermeture des saisons et 
des zones 

Dom6es b Gchelle fine de prise et dfeffort et donnges biologiques 
prdcises come convenu en 1987 (paragraphes 71, 81, 118, et 119) 

Examen des statistiques de prises pour la division 58.4.1 (paragraphe 

72 

Donn6es sur les stocks exploit& de Channichthyidae dans la sous-zone 
58.4 (paragraphe 73)- 



GROUPE DE TRAVAIL CHARGE W CONTROLE 

DE L'ECOSYSTEME DE LA C- 

RAPPORT SUR LES AClCMTES D'INTEBSESSION EN 1987/88 



GROUPE DE TRAVAIL CHARGE W -OLE DE 

LrECOSYSTEME DE LA CCAMLR 

RAPPORT SUR LES ACTMTES D'INTERSESSION EN 1987/88 

Le Graupe de travail charg6 du Programme de contrble de 

1~6cosyst~ de la CCAMLR (WGCE3lP) ne srest pas r6mi pendant la *ride 

drintersession. Cependant, le travail srest poursuivi par correspondance 

et au Secrgtariat Sme, particuligrement en ce qui concerne les tgches 

identifi6es par le Comit6 scientifique lors de sa dernisre r6union 
(SC-CAMLR-VI, paragraphe 7.39). Ce document fournit un r6sd des progrss 

effectu6s. 

PUBLICATION DES ME!CHODES S!lYWWU) 

2. Elles ont 6t6 publi6es en anglais sms la forme drun livret 
intitul6 : "~6thodes standard pour le contr6le de pardtres des espkes 

pr6datricesW. Les m6thodes incluses portaient sur huit pardtres pour les 
esgces de mchots et deux pardtres pour les otaries. La traduction 

dans les autres langues est en cmrs. Afin drassurer une traduction 

pr6cise des concepts scientifiques, l1on a fait appel aux scientifiques des 

pays appropri6s. 

RESEW DES ACPIVI[TES DES NEMBRES RE3XL"I's AIl CEMP 

3. Au mmuent de la prgparation de ce rapport, le Secrgtariat avait 

rew les rapports dractivit6s de onze Membres (SC-CYMLR-VI, paragraphe 7.39 

(i)). Les d6tails de ces activit6s furent extraits des rapports et annex6s 

(Appendice 1). 

4. 11 est plaisant de noter le nombre de programmes de contrble 

nationaux qui ont 6t6 Btablis et les recherches qui sont entreprises pour 

soutenir, ou qui se rapporte au CEME'. Les d6tails de ces programmes sont 



inclus dans les documents prBsentBs pour discussion b la rBunion du Comit6 
scientifique. Une liste de ces documents figure l1Appendice 2. 

5. LrAustralie, le ~rgsil, le Japon, le Royaume-Uni et les Etats-Unis 

drAm6rique ont indiquB qurils effectuaient, dans la zone de la Convention, 

des Btudes qui pourraient &re consid6rBes come faisant partie du 

programme de contr6le des pr&teurs. Aucun nra dBclarB explicitement 

quels Btaient les pardtres et les esgces faisant lrobjet du contrale. 

6. Chacun des onze Membres a indiquB qu'il effectuait des Btudes sur 

les pardtres environnementaux et sur la proie, Btudes qui pourraient 

entrer dans le cadre du programme. 

PROPOSITIONS RELATIVES AUX FORMATS DES DCNNEES 

DECZTWEES POUR LES PRESENTES OPERATIONS APPRCXJWES 

PORTANT SUR LE CDNTROLE DES PRETlATEURS 

7. Les formats des dom6es et les instructions sty rapportant pour la 

prBsentation des donnBes sur les manchots fkrent prBparBs et sounnis b 
l'avis du ~rBsident du Sous-Comit6 du SCAR char96 de la biologie des 
oiseaux. Des commentaires supplBmentaires furent aussi obtenus du 
Sous-<omit6 &me lors de sa rBunion en adit 1988. 

8. En cons+ence, les formats des domBes furent r6visBs 

considBrablement, conjointement avec le Directeur des donnBes de la CCAEILR, 

came il avait BtB requis dans le paragraphe 7.34 de SC--V1:. Ces 

formats figurent sur des fiches dont les versions provisoires seront 

distribuees lors de la r6union du cornit6 scientifique. Elles permettront 

de prBsenter les donnBes rBcapitulatives, y compris les pardtres 

statistiques, drune manisre c&i facilite le transfert vers le centre des 

donn6es de la CCAML;R. 

9. Les fiches pour la collecte des donnges obtenues sur le terrain ont 

6tB prBparBes simultanBment. Cependant, lrutilisation de ces fiches est 

facultative puisqurun certain nombre de scientifiques ont mis au point 



d'autres m6thodes pour enregistrer leurs donn6es sur le terrain. Ces 

fiches ont 6t6 6tablies afin draider h enregistrer les donn6es drune 
manibre systhtique, assurant ainsi lrobtention de tautes les informations 

ngcessaires et un transfert facile sur les fonmilaires de dgclaration des 

donnges . 

PROPOSITIONS RELATIVES A L ' ~ 1 S ~  EX LA 

PR~CTIONDES SITES DE CDA'IROm A TEBRI3 APPROUVES 

10. L'on a considgr6 que la protection des sites de contr6le h terre 
n6cessitait que le Camit6 scientifique identifie et enregistre le site et 

que la Commission protsge le site au moyen drune mesure de canservation. A 

cet effet, deux documents ont 6t6 prepares, SC-CAKR-VII/3 "Enregistrement 

des sites de contr6le" et c=-w1/6, "Enregistrement et protection des 

sites de contr61en, afin drQtre examink respectivement par le Camit6 

scientifique et la Commission. Un projet de mesure de conservation est 

inclus pour qulil soit considere par la Cdssion. 

PR-S EFE'ECTUES EN VUE D'UNE ANALYSE DE 

SENSIBTLI!lX SUR LES ESTIWIONS DE PAIWEEES 

DES PREDATEXJRS DEXIVEES DES DONNEEs EXISTANTES 

11. Le Secrgtariat a pr6par6 un r6sd des donn6es publii5es qui 

pourrait servir 8 une analyse de sensibilit6. Ce r6sd se r6fGre h tous 
les pardtres identifies pour le contr6le des manchots Melie. Des 

discussions eurent lieu entre le Dr G. Kirkwood et le Dr K. Sainsbury, 

Division des p&cheries de la CSIRO, Hobart, et le Secrgtariat, dans le but 

de d6finir les tsches et dridentifier la personne approprige devant etre 

engag6e pour entreprendre cette analyse. I1 est apparu clairement que le 

travail devait Qtre d6fini de manibre plus d6taill6e et Qtre sujet h un 
examen suppl6mentaire de la part du Groupe de travail charge du CEm. 



PRO(;RES EFFEmS EN VUE D'UNE S!UWDARDISATION W MODELE 

DfECXANT1LIX)NMLGE DESTINE AIU COJATROLE DES PROIES 

12. Cet imp6ratif fut expos6 au paragraphe 7.39(vi) de SC-CAMLR-VI. I1 

reprend lrimp6ratif identifig au paragraphe 7-37, qui demande aussi aux 

Membres de fmrnir au Dr Everson les informations se rapportant au modgle 

de prospection utilis6 pour 6valuer lvabondance de krill, et de pr6senter 

les Bchantillons de krill pr6levBs au trait de chalut sur des gchelles 

spatio-temporelles compatibles avec les ogrations de contr6le des 

pr6dateurs effectu6es clans les zones dr6tude int6gr6e. Le Dr Everson, en 

accord avec ces requQtes, a demand6 des informations aux Nembres qui nren 

avaient pas faurni (SC-CIRC 88/l). Un r6sk du nombre trGs limit6 de 

rgponses est present6 s6parGment (SC-CAMLR-VII/5, "Programme de contr6le de 

lrecosystGme de la CCAMLR, contr6le des proies"). Les Bchelles spatiales b 
partir desquelles les prospections de proies devraient Qtre effectu6es afin 

drQtre reli6es au contrale des variables de pr6dateurs firent lrobjet dlune 

discussion. Les dthodes standard A5, A7, A3, C1 et C2 d6terminent des 

variables qui pourraient Qtre li6es aux proies en utilisant une dthode de 

transects radiaux, camme cela avait 6t6 propos6 pr6c6demment. 

13. Lron a sugg6r6 des Btudes de simulation pour aider b la mise en 
place de prospections. 

Le Dr Everson conclut que : 

(i) Th6oriquement, il devrait Qtre possible de contraler le krill 

pour aider les 6tudes de pr6dateurs approw6es par le CEMP. 

(ii) Les dthodes de prospection propos6es ont 6t6 expos6es b 
grands traits (Everson 1988) et devraient Qtre test6es par 

des etudes de simulation et des 6tudes sur le terrain. 

(iii) I1 est n6cessaire d'obtenir plus drinformations sur la 

rgpartition du krill en profondeur et sur son degr6 de 

concentration par rapport 3 lrheure du jour, h la position et 
aux variables physiques. 



14. (i) 11 est demand6 aux Membres de suivre les &thodes standard 

ayant 6t6 6tablies srils veulent &re consid6r6s comme 

participant au CEMP. A ce jour, aucun Membre nra precis6 

quril les suivait; cependant, il est clair que les activit6s 

relatives au programme de contriile ont commence et qurelles 

slintensifieront. 

(ii) Plusieurs Membres semblent mener des programmes de contriile 

sur les manchots aux alentours de llIle du Roi George. Le 

degr6 de cwp6ration entre eux reste incomu. Cependant, il 

semblerait qurune collaboration 6troite entre les 

scientifiques des pays membres deviendra importante et que la 

coordination de tels programmes sera n6cessaire. Le besoin 

drune collaboration regionale a 6t6 discut6 lors des r6unions 

pr6caentes. 

(iii) ~'6laboration de m6thodes pour le contriile des proies, &me 

si elles ne sont que prwisoires, ainsi que la mise en place 

drun programme de contriile des proies, sont essentielles pour 

11interpr6tation des donn6es relatives aux variables de 

prateurs et doivent donc venir en priorit6. Drautres 

discussions peuvent Stre n6cessaires pour d6finir les 

im@ratifs ainsi que les &thodes Zi utiliser dans chacune des 

zones d16tude int6gr6er comme ceci avait 6t6 demand6 dans le 

paragraphe 7.38 de SC-CZWLR-VI. 

(iv) La relation entre lrabondance et la variabilit6 des proies et 

les variables contriil6es portant sur les pr6dateurs a 6t6 

discut6e brisvement lors des r6unions pr6caentes du Groupe 

de travail char96 du CEMP. Maintenant que des Gthodes 

standardisees ont 6t6 d6velopp6es (ou sont en cours 

d161aboration) et que le programme de contriile progresse, cet 

aspect doit atre discut6 de naweau en d6tail- 



CONCLUSION 

15. Ce rapport prgsente les progrBs effectugs pendant la @ride 
d'intersession. I1 est clair que, si lron considGre les points oii des 

progrss n'ont pas pu Btre effectugs, la discussion doit se poursuivre au 
sein du Groupe de travail chargg du CJ3MP. Les points particuliBrement 

importants comprement les ieratifs pour m e  analyse de sensibilitg et la 

mise au point de &thodes dgtaillees pour le contr6le des proies. Afin de 

traiter ces points et de maintenir le rythme de d6veloppement du programme, 

m e  rgunion du Graupe de travail (WGCEXW) devrait avoir lieu en 1989. 

EVESON I., 1988. Prey Monitoring Surveys. SC-CAMJLR-VI/BG/8 : 1-10. 



Pays : Mrique du Sud 

Objectif ( s) scientif ipe( s) du/des programme( s) : 

1. Les relations entre la dynamique des populations des espBces 
s6lectionn6es et leurs proies (gorfou macaroni) 

2. ~6ussite de la reproduction, r6gime alimentaire et le comportement 
reproducteur des oiseaux de mer (en particulier, du gorfou macaroni) 
(peut gtre consid6r6 come utile pour le CENP) 

Iles Prince Edward et la Base SANAE 

Temps imparti au(x) programme(s) : 

Non sp6cifi.6 

Installations, Wipement et mat6riel utilises : 

Non sp6cifiB 

Un autre pays est-il engag6 dans le( s) programme( s)? 

Non sp6cifie 

Nom de lrinvestigateur principal/perso~e qui peut %re contact6 

au sujet du/des programme(s) : 

Non sp6cifi6 



ACTMTES DE Rl?,C%EXHE REZATIVES AU CE3YP 

MJ3EZS PENDANT LA SAISON 1987A8 

Pays : ~6publique ~6d6rale drAllemagne 

Contriile de lrabondance du krill par des traits de chalut le long de 14 
transects y compris taus les transects SIBEX 

Lieu(x) du/des proyramme(s) : 

De lrIle ElGphant (3 lrIle Adelaide (~6ninsule Antarctique) 

Temps imparti au(x) programme(s1 :: 

Octobre (3 dGcembre 1987 
Programme en cars depuis 1983 sur les transects standard 

Installations, 6quipement et mat6riel utilisBs : 

Navire de recherche "Polarstern" 

Un autre pays est-il enqag6 dans le(s) programme(s)? 

Programme national 

Nom de lrinvestigateur principal/personne qui put Stre contact6 

au sujet du/des proyramme(s) : 

Dr Volker Siegel, Institut fiir Seefischerei, Bmdesforschungsanstalt fiir 
Fischerei, Palmaille 9, 0-200 Hamburg 50, FRG 



ACTrVITES DE RECHERm RELATIVES AU CEMP 

Pays : Argentine 

1. ~16phants de mer : taille de la population, marquage, Bchantillons de 
lait et de sang 

2. Phoque de Weddell : par&tres du CEMP 

3. Ad6lie : poids ?a lrarriv6e, premier tour d'incubation, tendances 
annuelles de la taille de la population, d6mographie (M6thode A), 
poids S la premiGre me; 
A jugulaire : tendances annuelles de la taille de la population, 
r6ussite de la reproduction (~6thode B) 

4. Ad6lie : r6ussite de la reproduction (~6thode B), regime alimentaire 
Otarie de Kerguelen : taille de la population 

1. Station Jubany, Ile du Roi George (Shetland du Sud) 
2. Station Orcadas, Orcades du Sud 
3. Station Jubany, Ile du Roi George (Shetland du Sud) 
4. Station Orcadas, Orcades du Sud 

Temps imparti au(x) programme(s) : 

1-2. Non s@cifi6 
3. Ett5 1987/88 
4. Et6 1987/88 

Installations, 6quipement et mat6riel utilis6s : 

1-4. Non sgcifi6 

un autre pays est-il engag6 dans le( s) programme( s) ? 

1-4. Non sp6cifi.e" 

Nom de 1 ' investigateur principal/persome qui peut &re contact6 

au sujet du/des programme(s) : 

1-4. Non s@cifi6 



Pays : Australie 

1. Biologie de reproduction des phoques crabiers 
- augmenter les connaissances sur la biologie des phoques crabiers 
pendant leur saison de reproduction 

2. Evaluation de la population reproductrice des phoques crabiers dans la 
region de la Baie de Prydz 
- enregistrer la distribution et estimer lrabondance des phoques 
crabiers reproducteurs , par observation et recensement detail16 

- Gtudier la presence des phoques par rapport au type et a la quantitt5 
de la glace, et par rapport 5 leur proximitg du plateau continental 
et 2 la prgsence de zooplancton 

3. Manchots empereur et ~delie 
- 6tudier le regime alimentaire, le taux nGtabolique et le secteur 
dralimentation des manchots empereur et ~dGlie, afin de coxuprendre 
leur r61e en tant que pr-teurs dans lr6cosystGme marin 

4. Origine de lrbcosystbme bas6 sur le krill 
- identifier lrBpoque de lrorigine de lrBcosystGme bas6 sur le krill 
- faire des cammentaires sur la taxonomie des Euphausiaces, et 
peut4tre apporter une aide sur la question de leur origine et 
t5volution 

1-2. C6te MacRobertson (approximativement du Cap Darnley h Mawson et proche 
du littoral) 

3. LrIle MagnBtique, auprss de Davis, et les colonies Auster et Taylor, 
auprbs de Nawson 

4. La Baie de Prydz 

Temps imparti au(x) programme(s) : 

1-2. Octobre - nwembre 1987 (recherches sur le terrain) 
3. Nwembre 1987 - septembre 1988 (recherches sur le terrain) 
4. Octobre 1987 (recherches sur le terrain) 

Installations, 6quipement et materiel utilisds : 

1-2. Navire de recherche "Nella Dan'' 
3. A terre 
4. Navire marchand "Lady Franklin" 



~n autre pays est-il engag6 dans le(s) programme(s)? 

Non sp6cifig 

Nom de l'investigateur principal/personne qui peut Qtre contactg 

au sujet W d e s  programme(s) : 

1. K.R. Kerry, Division Antarctique, Hobart 
P.Shaughnessy, CSIRO, Canberra 

2. K.R.Kerry, Division Antarctique, Hobart 
3. H... Burton, Division Antarctique, Hobart 
4. P.G. Quilty, Division Antarctique, Hobart 



Pays : ~r6sil 

Oiseaw marins et continentaw des regions antarctique et sous-antarctique 
(y compris les manchots Ad6lie et b jugulaire) 
- dynamique du poids 
- poids h lrarriv6e et b la premiGre m e  
- r6ussite de la reproduction 
- impact de l'homme 

Lieu(x) du/des programme(s) : 

Shetland du Sud (Ile ~16phant) 

Temps imparti au(x) programme(s) : 

Projet h long tern 
Nwembre 1987 - avril 1988 (de &me en 1988/89 - 1990/91) 

Installations, Bquipement et materiel utilis6s : 

Navires de recherche 
A terre 

Un autre pays est-il engag6 dans le(s) programme(s)? 

Non sp6cifi6 

Nom de lrinvestigateur principal/personne qui peut etrq contact6 

au sujet du/des programme(s) : 



Pays : Chili - 

1. Etudes ecologiques de lrotarie de Kerguelen 

2. Etudes trophiques de la communaute des tetrapodes, collecte des 
estomacs de 45 oiseaux (pas par esgce). 

Lieu(x) W d e s  programme(s) : 

1-2, Cap Shirreff, Ile Livingston (Shetland du Sud) 

Temps inparti au(x) programme(s) : 

1-2. Mcembre 1987 - fevrier 1988 

Installations, 6quipemnt et materiel utilisgs : 

1-2. A terre 

~n autre pays est-il engage dans le(s) programme(s)? 

1-2. Non sgcifie 

N m  de lrinvestigateur principal/personne qui peut &re contact6 

au sujet du/des programme(s) : 

1-2. Non sp6cifiQ 



Pays : France 

Objectif(s) scientifique(s) du/des programme(s1 : 

1. Biologie de reproduction de certaines es@ces de p6trels 

2. mamen des relations prateurs-proies panui les oiseaux et les 
df2tres aux Iles Crozet. 

3. Etude des changements dans les populations de huit eseces droiseaux 
et du phoque de Weddell, 

1. Iles Kerguelen (58.5.1) 
2. Iles Crozet (58.6) 
3. Terre Adelie (58.4.1) 

Temps imparti au(x) programme(s) : 

1-3. Non sgcif i6 

~nstallations, Wipement et mat6riel utilisgs : 

1-3. Non sp6cif i6 

~n autre pays , ,  , est-il engag6 dans le(s) programme(s)? 

1-3, Non s$cif ib 

Nom de lrinvestigateur principal/personne qui peut &re contacte 
au sujet du/des programme(s) : 

1-2. Non s@cifib 
3. Drs P. Janrentin et D. Robineau 



Pays : Japon 

1. Recensement des manchots AdGlie, comportement alimentaire, recensement 
des populations, profondeur de plong6e et teerature de lreau (se 
rapporte directement au CE3-W) 

2. Etude du petit rorqual : densitG/rGpartition irr6guliSre et dimension 
des bancs, taux de reproduction, 8ge b la maturitg sexuelle, force de 
la cohorte, contenus stomacaux, Qpaisseur du blanc de baleine 

3. Etude du krill : r6ponse acarstique, 6chantillons biologiques, 
6chantillons oc6anographiques 

1. Station Syowa 
2. Non sficifi6 
3. Mer Scotia 

Temps imparti au(x) programme(s) : 

1. Mcembre 1987 
2. Non s~cifiB 
3. Du 28 octobre 1987 au 16 mars 1988 

Installations, 6quipement et mat6riel utilis6s :: 

1. Enregistreurs temps/profondeur, b terre 
2. Observation et pr6lSvement dr6chantillons, b bord drun navire 
3. Navire de recherche "Kayo Maru", 6cho-sondeurs et 6cho-intggrateurs 

~n autre pays est-il engag6 dans le(s) programme(s)? 

1-3. Non sp6cifi6 



N m  de l'investigateur principal/personne qui peut Qtre contact6 
au sujet du/des programme(s) : 

1. Dr. N. Saito, Institut national des recherches polaires, 9-10 Kaga 1 
chome, Itabashi-ku, Tokyo 173 

2. Non sp6cifi6 
3. Dr Y. Shimadzu, Section pour la coordination des recherches, Agence de 

la pi2cherie japonaise, 2-1, l-chome, Kasumigaseki, Chiyoda-ku, Tokyo 
100. 



ACTMTES DE REKHEXCXE RELATIVES AU CXMP 

llENE3ZS PENDANT LA SAISON 1987/88 

Pays : ~awelle-~6lande 

Objectif(s) scientifique(s) du/des programe(s) : 

1. Melie : approvisionnement 

2. M6lie : poursuite pendant qurils se naurrissent en mer 

3. Prises de w e  a6riennes des colonies de manchots 

1. CapBird 
2. D6troit McMurdo 
3. Mer de Ross 

Temps imparti au(x) programe(s) : 

1-3. Non sp6cifi.6 

Installations, 6quipement et mat6riel utilis6s : 

1-2. A terre 
3. Avion C-130 

Ua autre pays est-il enyag6 dans le(s) programme(s)? 

1-3. Non sp6cif i6 

Nom de lrinvestigateur principal/personne qui peut Gtre contact6 

au sujet du/des programme(s) : 

1-3. Non sp6cifi6 



ACT.'IVITES DE RECHERCHE RELATIVES AU CENP 

MEN%S PEXWWP LA SAISON 1987/88 

Pays : R-U 

1. dmographie des manchots et la maturit6 sexuelle retardge 

2. Otarie de Kerguelen - r6ussite de la reproduction 
3, Variabilit6 spatiale et temporelle dans les interactions cl6s de 

lr6cosystGme (nourriture <- krill <- preteurs) 

4. Contriile de la taille de la population reproductrice (Ile Signy) de 
colonies de manchots s6lectiom6es (se rapporte directement au -1 

1-3. Signy (Orcades du Sud) 
4. Ile Bird (Gorgie du Sud), Ile Signy (Orcades du Sud) 

T q s  imparti au(x) programme(s) : 

1-4. Non sp6cifi.6 

Installations, 6pipement et materiel utilis6s : 

1-4. A .terre 

un autre pays est-il engag6 dans le ( s programme ( s 1 ? 

1-4. Non sgcifi6 

Nom de lrinvestigateur principal/personne qui peut &re contact6 

au sujet W d e s  prograutme(s) : 

1-4. Drs J.P. Croxall et I.L. Bayd 



ACTMTES DE RECHERCHE RELA'I'IVES AU CENP 

MEaJEES PENDANT LA SAISON 1987/88 

Pays : URSS 

1. Etudes intBgrBes de la distribution spatiale et temporelle du krill et 
des facteurs qui affectent la concentration du krill (se rapporte 
directement au CEMP) 

2 ,  Structure et fonctions de la communautB glagique de la mer Scotia 

3. Prospections hydroacaustiques intBgr6es et prospections par chalut 
ocBanographique 

4. Distribution spatiale et temporelle du krill et des facteurs 
Bcologiques qui agissent dessus 

Note : Inventaire des dom6es recueillies et rgsultats pr6liminaires 

1-3. Carte quadrillBe des stations dr6chantillonnage 
DomBes sur les concentrations de chlorophylle 
Dom6es sur la distribution de la densit6 du krill 
Dom6es sur la teerature de lreau 
DonnBes sur les concentrations de la silicone (eaux de surface) 
DonnBes sur la circulation de lreau (eaux de surface) 
Echantillons biologique du krill 
Echantillons du phyto- et zooplancton 

1-3. Mer de Scotia et eaux adjacentes de 52O-53OS jusqufau bord de la 
glace, y compris : 
Iles Gorgie du Sud 
Iles Orcades du Sud 
Iles Shetland du Sud 

4, Mers de Kosmonavtw et Sodruzhestro au sud de 60°S jusqurau bord de la 
glace entre 30° et 90°E 

Temps imparti au(x) programme(s) : 

1-3. Janvier - avril 1988 
4. Non sp6cifi6 



Installations, tkpipement et mat6riel utilis6s : 

1-3. Navire de recherche "Evrika" 
Chalut Isaacs-Kidd pour 1'6chantillonnage du krill 

4. Echantillons par chalut de fond et chalut @lagique, et stations 
oc6anographiques 

~n autre pays est-il engag6 dans le(s) programme(s)? 

1-4. Non sp6cifi.6 

N m  de l'investigateur principal/persome qui peut &re contact6 

au sujet du/des programme(s) : 

1-4, Institut de recherche VNIRO, 17a Rue Krasnoselskaya, Moscou, URSS 



Pays : USA 

1. Etude sur lr6valuation des stocks de poissons 
Etude sur lr6valuation du krill/ edriences dr6talonnage 

2. ContrBle des m;tmmifGres et des oiseaux marins 

3. Ecologie et comportement des oiseaux de mer 

4. Ecologie des oiseaux de mer 

5. Ecologie physiologique et 6nerg6tique des manchots Ad6lie 

6. Biologie des populations et 6nerg6tique du krill 

1. G6orgie du Sud, gtroit de Bransfield, au large de 1'Ile ~l6phant 
2. Ile des Phoques, Iles Shetland du Sud, Station Palmer, Ile mvers 
3. Baie Admiralty, Ile du Roi George 
4. Mer de Weddell 
5. Station Palmer 
6. Mer de Bellingshausen 

1. Nwembre 1987 - f6vrier 1988 
2. IScembre 1987 - fevrier 1988 
3. Septembre 1987 - f6vrier 1988 
4, Juin - aoiit 1988 
5. &cembre 1987 - janvier 1988 
6. IScembre 1987 - mars 1988 

Installations, 6quipement et materiel utilis6s : 

1-6, Non sp6cifi6 

Un autre pays est-il engag6 dans le(s) programme(s)? 

1. ~wp6ration avec la Pologne 
2. Chili 
3-6. Non sp6cifi6 



Nom de lrinvestigateur principal/personne qui peut Qtre contact6 

au sujet du/des programme(s) : 

1. Dr K. Sherman 
2. J. Bengston 
3. W. Trivelpiece 
4. D.Ainley 
5. M. Chapell 
6. R. Ross, L. Quetin 



LISTE DES XWMENTS DE SUPPORT AYANT RAPPORT 

AU CEMP ET PRESENTES POUR EXAMENALA 

SEEFIEME REUNION DU COMITE SCIENTIFI~ 

DE CONTROLE A L'ILE BIRD 
J.P. Croxall et al. (R-U) 

eVALUATION ECOLOGIQUE A L'ILE BIRD, GEORGIE DU SUD 
W.N. Bo~er (R-U) et J.P. Croxall (R-U) 

MODELE DE PROSPECTION POUR L'ESTIMATION DE 
L'AEKBUXNCE DU KRILL PENUANT LA FIBEX 
I. Everson et ax. (R-U) 

RAPPORT AU COMITE SCImIFIQUE DE LA CCAMLR SUR LA 
REWNION DU COMITE DE DIRECTION POUR L'ATELIER 
CCAMLR/CIB SUR L'ECOLOGIE ALI-rn DES BAlCEINES 
MYSTICGIIES NSTRALES 
D.G.M. Miller et Y. Shimadzu 
~eprgsentants de la CCAMJiR 

SC-CAMLR-VII/BG/15 RESUL!CATS PRELIMINAIRES DES ACTMTES DE RECHERCHE 
DU NAVIRE DE RECHERCHE E37RIKA DANS LA MER SCOTIA EN 
JANVIEEI-MARS 1988 
L.I. Mdklygin et al. (URSS) 

SC-CAMLR-VII/BG/17 RECHERCHES W S E S  PAR LES ETATS-UNIS SUR LES 
OISEAUX DE MER FAISANT PARTIE DU PROGRAMME DE 
CXXJTROLE DE L'ECOSYSTEXE DE LA CCAMIX, 1987-1988 
W.R. Frazer et al. (USA) 

SC-CAMLR-VII/BG/18 RAPPORT PRELIMINAIRE SUR LE PROGRAMIW DU NMFS l?OUR 
LES RESSOURCES MARINES vlXWTES DE L'ANTARCTIQUE EN 
1987-1988. RECHERCHES SUR LE TERRAIN SUR LES 
MAMMIEERES ET OISEAUX MARINS 
J. Bengtson (USA) 

SC-CAMLR-VII/BG/l9 V D'ENSEMBLE DE IlOmEES SUR 
LrOCEANO(;IRAPH1E PHYSIQUE DU NAVIRE DE RECHERCHE 
SIEDLECKI AU MOIS DE JANVIER 1987, ENSEMBLE DE 
DOIW!ZS DES ILES SHETLAND DU SUD 
A.L. Gordon (USA) 



TYPES ET PROCESSUS IlANS LA DISTRIBWION ET LA 
DYNAMIQUE W KRILL DE L'ANTARCTIQUE 
S.A. Levin, A. Morin et T.H. Pawell (USA) 

PROSPECTION JiIYRDROACCXJSTIQUE CONJOINTE 
POMNAISE/AMERICAINE DE L'ILE ELEPHANT EX DES 
ENVIRONS DE L'ILE W ROI GEORGE, 1988 
M.C. Macaulay (USA) 

PROBLEMES STATISTIQUES IlANS LES EVALUATIONS 
HYDRCACXXJSTIQUES DE STOCKS W KRILL 
M.C. Macaulay (USA) 

~ ~ I Q U E  DrAJ?PROVISI- DES ALEATROS A TETJ3 
GRISE DIC~~EDEA CHRYS0S'N)MA A L'ILE BIRD, GEDRGIE W 
SUD 
D.P. Costa (USA) et P.A. Prince (R-U) 

RECHERCIES AUSTRALIENNES SUR LES REGIMES 
ALI-RES D'OISEAUX ET DE PHOQUES DE 
L'ANTARCTIQUE 
R. Williams (Australie) 

LA POPULATION DE MIROUNGA LEONIM1. A LA POINTE 
STRANGER (25 DE MAY0 - I. W ROI GEORGE) 
D.F. Vergani, Z.B. Stanganelli (Argentine) 

IDENTIFICATION DES STOCKS DE L'ELEPJJANT DE MEB, 
MIROUNGA LEONINA, UTILISANT DES EMPREINTES 
DIGITALES ADN 
D.F. Vergani, C.A. Aguirre et R.V. Rivers Pomar 
(Argentine ) 

LA PRESENCE EXCEPTIONNEXLE DE CALIDRIS FUSCICOLLIS 
E;N ANTARmIQUE, EST-- UN INDICATFXJR DES 
-S ECOLOGIQUES? 
D.F. Vergani, C.A. Aguirre et D. Montali 
(Argentine ) 

PROSPECI'IONS HYDRQACOUSTIQUES DE LA DIS!L'RIBUTION ET 
DE L'ABONDANCE W KRILL : REGION DE LA BAIE DE 
PRYDZ - FIBEX, ADBEX I1 ET SIBEX I1 
I.R. Higginbottm, K.R. Kerry et S.E. Wayte 
( Australie ) 



RAPPORT W GROUPE OFFICImJX SlJR LE PROGRAMME 

ALQNGTEW!EDESTRA.POURLE 

COMI'IE SCIEWJ!IFIQUE 



RAPPORT DU GROUPE OFFICIEXJX SUR LE PROGMWE 

ALON(;.TERMEDES!IWWWXKXJRU 

CDE¶IX"I' SCIENTIFIQUE 

INTRODUCTION 

Le Groupe officieux sur le Programme 2 long term? des travaux pour 
le Comite scientifique srest reuni le 23 octobre 1988 juste avant la 

septi6me reunion du Comite scientifique de la CCAMLR. 

2. Le Cwrdinateur du Graupe, le Dr K. Sherman (USA), a accueilli les 
participants, qui reprgsentaient la plupart des Membres du Comite 

scientifique. Le Dr J. Bengston (USA) a 6t6 n d  rapporteur. 

3. Le Dr Sherman a examine le principe du travail du Groupe, et a fait 
un bref compte rendu de lrobjet de la reunion. Lrapproche h la 

conservation et l'dnagement des ressources marines de lrAntarctique qui 

tient compte de l16cosysthe necessite une approche plus comprehensive aux 

efforts de recherche et de contr8le soutenant les objectifs de la 

Convention qui sont generalement pratiques dans les autres commissions 

internationales concernees par les ressources marines. 

4. fa accent Gi la CCM-lLR, Gi present, est tourn6 sur les etudes 

concernant la dtynamique des poissons, du krill et des esgces predatrices 

dependantes et voisines, par rapport aux effets de la @che et des 

modifications de milieu sur les populations, ce qui naus &nent 5 une 
activite scientifique considerable. 

5. Vu la depense et les difficultes logistiques b mener les 
evaluations, le contr8le et les recherches dirigees en Antarctique, il est 

important que le Cornit6 scientifique prepare et mette Gi jour annuellement 
les projets b long terme et les projets annuels h court terme, ce qui 
incitera une coordination et m e  integration effectives des recherches 

nationales et des activites de contr8le soutenant la CCAMLR. 



6. Les efforts, faits pendant ces deux dernibres annBes, pour 

promanroir la planification et la coordination, ont abouti b plusieurs 
exemples excellents de programmes de recherche coordonnBs et de travaux 

faits en collaboration entre dew pays ou plus. De telles tentatives 

reprgsentent m e  tendance encourageante vers des efforts bien intBgrBs de 

recherche et de contrale se dgveloppant parmi les besoins identifiBs par 

les divers groupes de travail du ComitB scientifique. 

7. Ayant reconnu le besoin de promowoir davantage de la coordination 

des activitGs, le ComitB scientifique, au cours de sa rBmion de 1987, a 
convenu que le Groupe officieux sur le Programme b long term? des travaux 
devrait se rBmir antQrieurement b la rBmion du ComitB scientifique en 
1988 pour examiner "les dispositifs destings b srassurer que les activitBs 
de recherche des pays membres facilitent les travaux du ComitB" (paragraphe 

11.8 du Rapport de la sixibme rgmion du Comitg scientifique). 

PLANIFICATION EX' COORDINATION 

8. Les Membres ayant pris part b la discussion sur le programme b long 
tenne des travaux pour le ComitB scientifique ont BtB draccord pour qurau 

fur et b mesure que les activitBs entreprises par le Comit6 scientifique 
deviennent plus nombreuses et complexes, il soit important drexaminer au 

plus prbs la planification et la coordination de ces activitBs. A cet 

Bgard, il a BtB convenu quril y a trois sujets auxquels le ComitB 

scientifique devrait accorder m e  attention particuliSre: 

(i) lrobtention des informations sur les projets de recherche 

nationaux relatifs b la CCiU-SLR, 

(ii) la coordination des recherches multinationales, du contr6le 

et des efforts de prospection, et 

(iii) l'identification et la dgcision des prioritBs pour les 

besoins en informations b long tenne de la CcAMLR (strategic 
3 long tenne du ~omitg scientifique). 



9. 11 a 6t6 not6 que quelques progrss ont 6t6 faits sur les deux 

premiers sujets qui figurent ci-dessus, grsce b la compilation des r6sds 
des activitk projet6s par les Membres aussi bien que par l'inauguration 

des recherches faites conjointement, en collaboration, par quelques 

Membres. Lfidentification et le don des priorit6s des besoins en dom6es b 
long term de la C- est un domaine auquel le Comit6 scientif ique doit 

accorder plus drattention. 

INFORMATION SUR EES PROJFTS DE l?ROCWU@ES NATIONAUX 

10. Le ~ecr6tariat a eu l'obligeance de fournir au Groupe deux 

documents pour aider b sa discussion: "Programmes de recherche des Membres 
de la CCAMLR pour les saisons 1988-89, 1989-90 et 1990-91", pr6par6 par le 

Fonctionnaire charge des affaires scientifiques, et le "Rapport du Groupe 

officieux sur le Programme b long tern des travaux pour le Comit6 
scientifique", Un examen du rapport sur les programmes de recherche faits 

par les participants b la r6union a amen6 b conclure que le r6sd Btait 

incomplet. Pour mettre b jour le document, on a demand6 aux Membres de 
fournir des informations plus r6centes au Fonctionnaire char96 des affaires 

scientifiques pour le mardi 25 octobre au plus tard. I1 a 6t6 not6 que les 

informations, mises b jour, sur les projets des pays observateurs, seraient 
les bienvenues. Les informations mises b jour ont 6t6 rassembl6es et 
redistribu6es par le Secr6tariat c- SC-CAMLR-'VIIm/48. 

11. M, D. Miller a not6 quril est difficile pour le Secretariat 

drextraire par les rapports standard, des informations sur les activit6s 

des Membres avec suffisamment de d6tail. Pour cette raison, le group a 
convenu que les Membres devraient pr6parer annuellement et soumettre au 

Secr6tariat les r6sds de leurs projets, si possible, pour les trois 

m 6 e s  b venir. Le format b utiliser devrait &re le Gme que celui qui a 

Gt6 convenu 5 la reunion du group en 1987, format qui fournit plus de 
d6tails que les rapports standard des activit6s des Membres. 

12, Les reprgsentants de lrEspagne, de la Pologne, de lrURSS, des USA 
et de la ~orvsge en particulier, ont manifest6 un int6ret pour obtenir le 

plus d'informations possibles sur les projets nationaux pendant la r6union 



pr6sente. Ces informations sont consid6r6es partiniliSrement importantes 

pour aider les scientifiques et les administrateurs dans la planification 

des programmes nationaux ou des recherches dirig6es soutenant la CCAFI[LR. 

13. Le Dr Lubimova a sugg6r6 qulil serait utile si, en pr6parant les 

r6sds des projets pour les travaux futurs, les Membres powaient exposer 

dans leurs lignes g6n6rales non seulement des activites precises, mais 

indiquaient aussi ces sujets de recherche qui, draprSs lropinion de ce 

pays, sont estim6s les plus importants. Ces informations permettraient aux 

Membres dr9tre infods sur les sujets de recherche auxquels les diverses 
nations attacheront en toute probabilit6 le plus drimportance pour le 

soutien de la CCXMX. 

COORDINATION DES RECHERCHES. W CONTROLE 

ET DES EFFORTS DE PROSPECTION 

14. Les participants ont montr6 un appui consid6rable dans la 
continuation de lrexploration des voies pour dliorer la coordination des 

programmes de recherche et de contr8le nationaux drune faqon qui inclurait 

le SecrBtariat, et les ~r6sidents du Comit6 scientifique et des groupes de 

travail. Le Graupe a exprim6 un int6rQt pour 6tudier les moyens possibles 

de faire progresser le processus de planification et de coordination, et de 

sfattaquer b cette question au cmrs de la s6ance pl6niSre du Comit6 
scientifique sms le point de lrordre du jmr se rapportant b la 

planification b long terme. 

15. Ee groupe a convenu quril serait souhaitable de r6sumer 

annuellement lr6valuation, le contr8le et les autres activites consid6r6es 

comme les priorit6s les plus pressantes pour m e  participation 

mdtinationale cwrdom6e. Om a jug6 qu'il serait utile pour les 

responsables des divers groupes de travail de d6velopper ces r6sds en les 

basant sur les discussions r6centes de leurs groupes. 

16. Plusieurs Membres ont expr* leur opinion quril serait souhaitable 

pour le Grmpe de coordomer les activites sur le terrain qui sont 

conduites par divers pays (3. lrappui des objectifs de la CCAMLR. Faciliter 



la coordination de la planification, drune part, drun programme pour, et 

drautre part des aspects techniques de certaines 6tudes et des activit6s de 

recherche, promauvoirrait b lrutilisation efficace des resswrces 

financisres et logistiques que les nations confient aux questions 

concernant la CCMILR. 

17. 11 a 6t6 not6 que la coordination des diverses activit6s (p.ex. le 

chalutage, les Btudes, le contrijle) devrait inclure non seulement les 

activitgs paur la prochaine saison, mais aussi celles pr6vues pour les 

saisons futures (p.ex., pour les 2 b 5 ans h venir). 

BESOINS EN INFO~IONS ET PRIORI'IES A LONG TEXW3 

18. Plusieurs Membres ont not6 que, dans leurs programmes nationaux, il 

leur serait drune grande aide, pour prendre des d6cisions en ce qui 

conceme la s6lection des sujets de recherche swtenant la CCAMLR, quril y 
ait une indication plus claire de la part du Camit6 scientifique quant aux 
sujets oii la priorit6 devrait Qtre dom6e. Le fait dfavoir une indication 

claire des priorit6s faumirait les moyens, aux pays qui sont en mesure 

drentreprendre des recherches dirigGes, par lequels ils paurraient mettre 

au point leurs programmes nationaux en cons6quence. 

19. Plusieurs Membres ont exprim6 leur opinion quril serait souhaitable 

que le Camit6 scientifique soit plus explicite en identifiant les besoins 
en recherche devant avoir la priorit6. En identif iant plus clairement les 

priorit6s de recherche, le Comit6 scientifique a plus de chances drQtre 

dans une meilleure position pour influer sur les sujets de recherche 

choisis par les programmes nationaux, en indiquant les domaines du plus 
grand besoin de son point de vue. 

20. 11 a 6t6 sugg6r6 quril pourrait Qtre utile de convoquer un petit 

groupe p6riodiquement pour identifier et pour classer en priorit6 les 

diverses tsches propos6es pour 16 Comit6 scientifique. I1 serait peut4tre 

suuhaitable que ce graupe se campose du ~r6sident du Comitg scientifique, 
du Secr6tariat et des Responsables des divers groupes de travail. 



BUDGE2 DU COMIm SCIENTIFI(XIE POUR 1989 

EX' kROJJZT DE BUDCXT POUR 1990 



BUDGCr DU COMITE SCIE51TIFIQUE POUR 1989 

Le Camit6 scientifique a propos6 drentreprendre cinq activit6s 

majeures impliquant des d6penses par la Commission pour l r m 6 e  b venir. 
Un projet, la publication drun manuel de donnges, pour lequel 10 500 $A ont 

6td inclus dans les pr6visions budggtaires 1989, a 6t6 diff6r6, et les 

d6penses pr6vues de 36 000 $A pour le Programme de contrsle de lrdcosystGme 

en 1989 ont 6t6 rkluites b 19 000 $A. La d6pense totale pour 1989 est de 

134 800 $A. La d6pense pr6vue pour 1989 au budget de lrann6e pass6e 6tait 

de 170 500 $A, 

E!I!CJDE PAR SIruIuLATION DE LA CPUE DU KRILL 

2. Cette 6tude prendra fin en 1989. Lvatelier se tiendra au d6but de 

juin 1989 aux Etats-Unis. Les cdts esti&s du travail sont : 

Honoraires pour les experts-conseils 8 000 

Frais de voyage pour les experts-conseils 8 000 

Traduction et publication de rapport 14 000 

Administration 2 000 

AlELIER C(2lMLR/CIB SUR LrECOUX;IE ALIMEN!DURE 

DES BALEWS MYSTICXTES AUSTRALES 

3. LrAtelier se tiendra aux Etats-Vnis et impliquera la participation 
drun nombre dfexperts invit6s qui appliqueront des Btudes sgcifiques dans 

la prgparation de lrAtelier. 

4. La CIB a estM le cdt de participation des experts invit6s 5 
60 000 $A, 



5. Les Etats-Unis ont don116 m e  contribution de 15 000 $US pour le 

coiit et dans lraddition etait en accord pour subvenir aux coiits 

administratifs et informatiques de lrAtelier. 

6. Le Comit6 scientifique propose de subvenir aux coiits de traduction 

et de publication du rapport de lrAtelier en nombre suffisant pour subvenir 

h ses propres besoins, et de contribuer aux coiits de participation des 
experts invites. 

Les estimations des d6pnses sont : 

Contribution pour les coiits des experts 

Traduction et publication du rapport 

REUNION Du G R m E  DE TRAVAIL AD HOC S m  LE KRILL 

7. Ce Graupe sr6tait etabli h la dernigre reunion et a commencB son 
travail par correspondance durant lrannGe passee, Le ComitB scientifique a 

BtB draccord que le Group se reunirait aussi vite que possible pour 

examiner et 6valuer les informations disponibles sur la distribution et 

lrabondance du krill dans des sous-zones s6lectionnBes de lrAntarctique. 

Cette r6mion sera tenue au &me endroit et immikliatement avant ou aprgs 

lrAtelier sur lr$tude par simulation de la CmlE du krill. 

Les coiits esti6s sont : 

Traduction et publication du rapport 

Administration 



REUNION DIJ GROUPE DE TRKWL SUR 

LrEVALUATION DES STOQRS DE WISSONS 

8. m e  reunion de ce groupe sera n6cessaire pour lrann6e h venir pour 
6valuer le statut des stocks de poissons dans la zone de la Convention. La 

r6union sera tenue au siGge. 

Les coijts esti&s sont : 

Traduction et publication du rapport 

Infonnatique 

Administration 

REUNION W GROUPE DE TRAVAIL POUR LE PR- 

9. I1 nry a pas eu de r6union de ce Graupe en 1988. Une r6union est 

n6cessaire pendant la @ride drintersession 1989 pour consid6rer un nombre 
de sujets substantifs incluant : contrble des predateurs, protocole pour le 

contrble des proies, traitement des dom6esr projets exp6rimentauxr et une 

coordination du programme. La r6union sera tenue en Argentine h m e  date 

devant &re d6cid6e. Durant 1988 le Graupe a d6velopp6 et publie des 

fiches de dthode standard pour le contrble des pr&bteurs. Celles-ci 

seront actualis6es en 1989 pour tenir compte des perfectionnements et des 

informations suppl6mentaires. 

Les c&ts esti&s sont : 

Traduction et publication du rapport 

Cdts administratifs 

Actualisation des fiches de & W e  standard 



10. Durant la prochaine annee le ~omit6 scientifique reconmtande que le 
personnel du Secretariat se charge des activites suivantes afin de donner 
un soutien necessaire au Programme : 

Directeur des donn6es 

- assister h une reunion avec le Responsable et le prgsident pour 
planifier la reunion du Groupe de travail sur lr6valuation des 
stocks de poissons, 

- visiter le CIEM pour les discussions sur les techniques 

analytiques et obtenir des programmes dranalyse, 

- assister h lrAtelier sur la CPUE du krill et h la reunion du 
Graupe de travail sur le krill, 

- visiter les centres de d0~6eS travaillant avec des donnees 
similaires pour que celles ci soient recueillies dans le 
Programme de contrijle de lrBcosystGme. 

Fonctionnaire charge des affaires scientifiques 

- assister et fournir un soutien h la r6union du Groupe de travail 
pour le programme de contrijle de lr6cosystGme. 



Les coiits esti&s sont : 

Fonds de prBvoyance 

Les fonds de prevoyance sont calcul6s 21 7% sur 
tautes les dgpnses les estimations sont : 

Sous total 

Moins de traites des Fonds sgciaux 

de la contribution norvggienne 



Etude par simulation sur la CPUE du krill 
Atelier CCANLR/CIB 

Groupe de travail ad hoc sur le krill 
Groupe de travail sur lr6valuation 
stocks de poissons 

Programme de contr8le de lr6cosyst~ 
Frais de voyage du ~ecr6tariat 
Fonds de pr6vqyance 
Sous total 

Moins de traites des Fonds sgciaux de la 

contribution norv6gieme 

Total du Budget de la Commission 
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